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Edition Quotidienne
---------94.00
............ 6,00

Six moi», payable â’wnmw-- 
Payable A la fi» de

Edition Hebdomadaire 
On an, 9L00, inTariableraent payable d’ataaae.

—Ho. 445. me Sussex, Ottawa, et Ho. 70, rue Albert, Hull

—nunUn an, payable d’avaisw................ ....
Payabla dan» le man de l'année......

Aitatatrtrutear
O. D. TRÊRIAULT

Its lettres et envois non affranchis sont refusés

JOSBPH TASSÉ ----------- uo Iis'

ton manuscrits déposés ns sont pas rondos
;â

ii-;

S' A VENDRE OU AR. 0. W. M&cCUAIG,
Syndic Officiel poser la Cat fOUmc* 

el le Comté de Carleton. 
Baieaa—He. 60 See Sparta.

OUawa, 18 janvier 1678.

assurance

CONTRE LE FEU,
LA COMPAOrrnt d'amohahck

ROYALE D’ANGLETERRE
ACTH, •19,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux taux les 
plus réduits sur- toutes descriptions de |>ro- 
priétés qu'il est d'usage d'essurer.

LE SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne " Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Paoraiâris FonciÈnas 

en ville et à la campagne, dans les 
provinces de Québec et d'Ontario.

En toutes sommes voulues.
tST Hypothéqua» achetées.

T. M. CLARK,

Coin dee rue# ELGIN HT WELLINGTON.
Oilawa. 58 mars 1879.

Chemin de fer (|. S. 0. et 0. Librairie

POUR DR BODliCANADIENNE.
1.

PROVINCE DE QUÉBEC.BUREAU DE POSTE
DWriWAv

^UpSISTKuît**îta

187»—Ammgenieata Mlrere-lSJ».

IM 1ère classe iiÿÿs
Avec plusieurs maisons it habitation, cours
et écuries, situé dans la Cité de Hull.

S’adresser à

FRANÇOIS BRAZBAU,
Plâtrier, 32 rue Kent, Hull.

Un.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.
' -jnpC-a

P CHAMBRE DU PARLEMENT J. Brewer, 
ENCANTEUtt

MVISION_ OUEST.
La route la plu* courte et la 

plue directe entre Jtontréal 
et Ottawa.

TABLEAU
BILLS PRIVÉS.

T BS persmmee qui se proponent de »•«- 
I.J dresser à la LEGISLATORS de la Pro-

T« - ^/ANVIER,
lj les trams quitteront les démis d'Aylmer oonceKion de priviUpe eiclusife ou Je pou- 

e 1 ' T_,„ ... ~ voire de Corporation pour les Ans rommer-
u ™n. U. ™ cialee ou autres, ou ayant pour but de régler 
la malle. Express des arpentasse ou définir des limites, ou de

Aylmer.......... ........8.15 a.m, 3.35 p.m. foire toute chose qui aurait l'effet de com-
Quitte à Hall.......... ............9.20 a.m, 4.20 p.m. promettre les droits d’autres parties, sont
Arrive à Hochelaga......... 1.50 p.m, 8.50 p.m. par les présentes notifiées que, par les règles
Quitte Hochelaga..............-.9.30 a.m, 4.30 p.m. du Conseil Législatif et de l’Assemblée Lé-
Arrive à Hull.......... . 2.00 pun, 9.00 p.m. gislative respectivement ( lesquelles règles

40 Arrive à Aylmer................. 2.35 p.m, 9.35 p.m* sont publiées au long dans la “ Gazette OUI-
$ Dm magnifiques CHARS SALONS sont toner'OT Mmb^AVIsTstSioTclS 
00 .1* » cheque train de passager. ïïstt Mjïï

W Tous les trains partiront d’après l’heure la dite demande), dans la “ Gazette Officielle 
de Montréal. de Québec,” en anglais et en français, et

Pour billets et renseignements s’adresser aussi dans un journal anglais et dans un 
au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à Pad- journal français publiés dans le district con- 
ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou cerné, et de remplir les formalités qui y sont 
au bureau pour k vente des billets, 202 rue mentionnées. Le premier et le dernier de 
8t. Jacques à Montréal. tels avis devant être envoyés au Bureau des

G. A. SCOTT, Bills Privés dé chaque Chambre. Et toute
Surintendant général, personne qui fera application, devra, sous 

Division Ouest. une semaine de l’apparition de la première 
publication de tel avis dans la “ Gazette 
Officielle,” adresser une copie de son bill, 
avec la somme de cent piastres, au Greffier 
du Comité des Bills Privés.

Toutes pétitions pour Bill 
être présentées dans les '• 
semaines ” de la session.

148 BUB SPARES 148.
Ottawa, Il juillet 1878.

Dthnle. AVISLivres d'histoire, de priè­
res, d'éoole,

ROMANS INTERESSANTS
Objets de plete, de fantai­

sie, images, etc, etc.

1MALLBS. 'tan.
Est par le présent donné que demande a 
faite sous l’autorité de la section 16, ohep 
34 des Statuts Refondus, pour prolonger au- 
delà de la limite de temps pour laquel­
le elles ont été accordées, les lettres paten­
tes portant la date du vingt-troisième jour 
d’août 1866, accordées à John Lamb jK>nr 
une nouvelle turbine améliorée.

Ottawa, 23 lévrier 1180.

RM. et Hull, comm P. LARMONTH,
Kat.—Montréal, Québec,

Ss£sffisi^£mis
Comotable et agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
leton et la cité d'Ottawa. • 

AGENT TOUR
esurance contre le feu

ïeTd:Qoliu aurait l’effet de com- 
d’autres parties, sont

8
La compagnie d’a 

“ Western.”
La conqiagnie d’assurance “ Québec." 
La compagnie d’assurance “ Lanoashm 
La compagnie d’assurance “ Standard 
La ligne de steamers " Anchor."

Burean, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

aiartir.-.::
i.»

lan.
:

■ ▲ULA COMPAGNIEx ë RELIEUR ET REGLEUR. DI PRET DD CAKADA. Magasin PopolalreHan. » T. RAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carlelon et la ville 
(T Ottawa, Comptable et Collecteur 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa. 14 août 1879.

HB’iiÜS::.:::::

“Ms-i

H
Livras de comptes de tonte es­

pece et de tonte dimension, 
e*hiern pour les écoles, 

etc., etc., cto.
Viens livres çt musique relies 

avec goût et a des 
PRIX TRES MODERES. 

Une visite est sollicitée.

BUREAU PRINCIPAL 

Ho. 8 aux JACQUES, HAMILTON,
CANADA.

DE
9

1180
m

G. A. 8TARK,
Agent général du fret et des passagers.

CHAS. DESJARDINS, 
Agent général. W. HENDRIK, - 

W. H. GLA88CO,
- - - - President. 
• - Vioe-Prébident.lan.s Privks doivent 

deux premières- DIRECTEURS :DEMENAGEMENT.F" COIN DBS RUBS D*doivwit étrc.'mimi à la Edward Brown, 
J. M Lotlridge, 
R. A. Lucas

John Eastwood, 
Chas. M. Counsell, 

, , James Sampson,
Alexander Dunoan.

L. DELORME,
Greffier de l'Ass Lég. L’EGLISE ET CÜMB8BLAND,F. DUHAMELBureau ouvert depuis 8 h.

9 heure* A.M.. juaau'à 4 heures P.M..
F. X. MICHAUD,

4BS, Rue SUSSEX, 
OTTAWA.

Québec, 16 Février 1880. OTTAWA»désire informer ses nombreux ami» et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement de

Viandes de toutes sortes

Cette Compagnie est en état de prêter 
toutes sommes d’argent sur la garantie de 
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
20 ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi­
lège de payer le principal et l’intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 

ditions de paiement de la Compagnie.

jour. LE CHEMIN DE FER

St. Laurônt et Ottawa.
T B et après MARDI, le .28 OCTOBRE 
Li 1879, les trains voyageront comme suit:

Ottawa. 84 Nov. MW 6 septembre 1879. M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.Alex. Mortimer.j^OYEK NOIR SOLIDEs Laissant Ottawa : Arrivant à Ottawa :

Ottawa, 20 octobre 1879. lan.Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre.

IMPRIMERIE.

DANS LA MEILLEURE CONDITION.Chemin de Fer Intercolonial, J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et dé tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11.00 a.m.

Pour l’Est, à 2.16 p.m,

De l’Est et de .'Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à 
3.55 p.m

De l’Ouest à 6.30 p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PRO TEC TitoHYPOTHEQUES ACHETES. 
Un peut s’adresser personnel 

îx de la Compagnie ou bie

Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établiraient.

Ottawa, Il Nov., 1879.

llemeot aux 
n par lettresARRANGEMENTS D’HIVER.: bureau

adresséeso. v. anssiND,
Directeur du département lithographique.

i exécutés avec promptitude et de la 
la plus soignée.

Alex. MORTIMER
164, m et 19» lue SPARES.

Ottawa, 22 juillet 1879.

L’ARCADE. IWÊAlex. MacADAMS, 
Gérant.

Pour l’Est et l’Ouest 
à 1Q.30 p.m.COMMENÇANT LE 17 NOV. 1879.

\f>.maMh» «WWk braro »»■«*i 1.W y» at.MoSÎSj aSwLlTULÎ
: tiè pm d%œi=la n6ce81,té de ™

lan

Chapeaux du Printemps.Odres
manièreI R C. W. MacOUAIO,

Estimateur et agent général d’assuranceTOUTES SORTES DB

No 69 RUB SPARKS OTTAWA Ltt
AÙ^ynLfflL ’ ^

On a besoin d'Evaluateurs attentifs et de dises à 
confiance, dans chaque comté.

Ottawa, 29 janvier 1879.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

georgeHsimms,

■' " BIvHradu-Lonp.....
tant à Trois Pistoles................  t« “

Klmouski......... ... ....... 4.25 "
Campbellton................ 9.15 ••
Dalhousie..
Bathurst...,
Newcastle.................
Moncton.........

/-
./ Les trains de Saint-Jean à Halifax restent 

'' à Moncton chaque dimanche.
Les trains qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 

et de Saint-Jean à 5.05 pjn., le samedi, res­
tent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix 
passage, billets, tarif du fret, heures de dé­
part, etc., s’adresser au

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

On char Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder les passagers allant à 
l'Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
'•enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

On peut se procurer
Compagnie,à Ottawa, des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

J. ERRATT lan
IPr

..—9.55 “ 
.12.00 A.M.

: ^ ::
1 uo P.M.

Herveilleuse invention.
LITHOGMM PATENTÉ DE JACOB

«H M Une Bâdewe. L’ARCADE”m lan
080 Rue SUAsaex:.

Tweed Canadien Fore Laine flOota.
do de 76"
do do 80"

Un tailleur de première classe est atta­
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis­
faction à ceux qui achète­

ront à

James Mitchell et Se.Breveté le 16 juillet 1879.
TKHPS, ARGENT BT TRAVAIL DB SaJ^É. "

10 impressions à la,minute. Au-dessus de 
50 impressions à a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou battenes 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
caries postales, des billets, des lettres et pa­
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
12.50, $5, $7, et $9.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.

L'On Nettoie et Repasse les 
CHAPEAUX DE F EUT RI»

OUawa. 1er avril 1879.
Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d'affaires et 
de l'établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN bt CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qçu 

sur un pied de concurrence avi 
geuae avec les premières maisons de la Puis­
sance, tant pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem­
ment, ils font appel avec confiance 
merce en demandant une part de son patro-

A uc u ne concession de terre ou exemption 
de taxe ne sera demandée, bien que nos dé­
penses soient considérables

Notre boulangerie au No. 146 rue Bank, a 
toujours 1e patronage de ceux qui aiment 
le pain de première qualité.

J. MITCHELL et Cib.,
148 Rue Bank, et 86 Rue York.

Ottawa. 27 janvier 1679. lan.

CELEBRES

Biere et Porter
DE

DAWES <& Oie.
liACHINE.

au Bureau des Billets Wm HOWE.de la
m de

i Bee293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanisâer, etc.

mettront

Les trams voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa.
;

D. POTTINGBR,
Surintendant-en-chef. !Ottawa. 28 oct. 1879. (Autrefois Hunton.)184, BUE DU CANAL,

Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 
Bate à Cie.

W Toutes les commandes reçoivent 
une attention immédiate.

importateurjet marchandjde

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, e|c. 
22 octobre, 1879. la

b

POUDRES DE CONDITION D'ALEXANDER y | INVENTEURS ’

J. Coursolle & Cie.,

94 et 96, RUE SPARKS,

BUG. DUPUIS
en mrn chez

SopeetOle
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

J-tBOULES POT» Ica BOGNOHB
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES

Ottawa, 26 Déc. 1878
Peinture
Ottawa,J. POCKLINGTON.

Gérant.
EUGENE BOBITAILLE

HORLOGER et BIJOUTIER
lan. 1

GIBIER ET POISSON.Solliciteurs de Brevets <tInvention, 
Destins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois.
Agence et CerreeMMtants 

Uni», en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,

POUR LBS

Cb.eva.lix
Ottawa, 27 novembre 1879. JNapoléon Andette PRATIQUB.

DR. A ROBILLARD.Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick. 

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 
jCX. dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

BARBIER COIFFEUR,

No. 2561 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hotel “ Royal exchange.”
, 'NIGARB8, Tabac et Pipes de première 
‘ J qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

Fait aussi les 8Z\N trouvera toujours I’Ami Moisb à son 
Vz Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne­
ment complet de Poi 
toutes sortes, qu’il vend comme par le passé 
à des prix très réduits.

AGENT, LISEZ OEOL
"VfOUS paierons à des argents $100 par 
Xi mois de rétribution, frais à pvt, ou 
nous leur abandonnerons une retenu., 
dérable pour la vente du privilège 
récentes et merveilleuses inventioni 
sommes sérieux dans ce que nous ’/avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

•HXBMAV R CUL, Xasshall, Mich

aux Etats- CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE. OUVRAGES ER CHEVEUX. I-1Attention roéciaie donnée 
maladies des yeux et

au traitement des 
des oreilles. Dorure» et plaqués de toutes sortes,

AU PLUS BAS PRIX.
45, Rtm RIDEAU, Block Bgleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.

Chambrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

Bureau de santé : En arrière de VHÔlel-de-
T. ALEXANDER. vm MOÏSE LAPOINTE.

B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov., 1879. lanOttawa, 26 Déc. 1879.- Heures du Bureau de 9 à 4. 1 an

LES CHANTIERS bois. " Il lui faut alors passer de 
longues heures à Veau, franchir 
des précipices sur d’étroits ra­
deaux, descendre des rapides se­
mée d’écueils, n’échapper à nn 
danger que pour en affronter un 
pins terrible, évitér la mort cent 
fois pour la trouver trop souvent 
dans un abîme.

“ Aussi quelle forte et vigou­
reuse population que celle qui va 
pendant l’hiver, peupler les chan­
tiers ! Tels sont les intrépides 
voyageurs dans la forêt, tels on les 
retrouve sur les radeaux flottants, 
lorsqu’il leur faut manier cea lour­
des rames qui font mouvoir de 
véritables masses de bois, coura­
geux en face du danger, joyeux et 
insouciants après les fatigues de 
la journée.

“ C’eat généralement km de la 
débâcle, an milieu du mois de 
mars, que l’on descend le bois flot­
té sur tes affluents de l’Outaouais.

H. De Lamothe.
‘A svmru

un si haut degré les deux bran­
ches de la race britannique. 
L’humble lumberman, au contraire, 
“ homme de chantiers ” on bûche­
ron, “ homme de cage ” ou ’■ voya: 
geur ”, constitue certainement l’é­
lément le plus pittoresque, le plus 
vigoureux de la nationalité 
dienne. Quelles que soient les 
différentes de bien-être, d’instruc­
tion, d’habitudes, qui séparent 
V “ habitant ” canadien dn paysan 
d’Europe, la communauté d’occu­
pations comporte toujours cer­
taines analogies qui limitent 
étroitement le champ d’observa­
tions de l’amateur de contrastes. 
Le squatter, ce pionnier nomade, 
est déjà un type plus foncièrement 
américain que l’habitant, mais le 
voyageur est un produit bien au­
thentique de la race canadienne- 
françaiee. Tout homme d’une 
antre origine, que l’esprit d’aven­
ture a jeté parmi ces braves gens, 
est bientôt obligé d’apprendre leur 
langage, d’adopter leurs contâmes, 
et c’est ainsi que dans tonte l’A­
mérique anglaise, dn Labrador à 
Vancouver, le français, tantôt à 
pen près pur, comme à la Rivière 
Rouge, tantôt, comme dans les 
Montagnes Rocheuses et la Colora -

doit pouvoir donner place à qua­
rante ou soixante hommes pen­
dant six ou nenf mois. Cette de­
meure est nécessairement très 
froide et la bise y souffle libre­
ment. Pour y jeter nn peu de 
chaleur,on établit au milieu la cam 
buse ou cuisine, et des pièces de 
bois énormes alimentent sans cesse 
Vôtre pétillant.

“ Le travail préparatoire étant 
terminé, on organise les hommes 
en bandes distinctes : ce sont les 
coupeurs, les scieurs, les équarrisseurs, 
les charri tiers et enfin le cuisinier, 
dont le choix doit être fiait avec 
grand soin, car il faut qu’il soit 
habile, prévenant et pourvu d’nne 
patience à toute épreuve. Lors­
que la neige tombe en abondance 
et que le terrain est ainsi nivelé, 
on réunit tout le bois abattu sur 
l’emplacement le pins favorable à 
l’embarquement. Le transport 
s’effectue au moyen de solides 
traînaux à quatre patina, traînés 
par des chevaux on des bœufs.

“ Tout travailleur doit quitter 
le chantier avant le jour, et n’y 
rentrer qu’à la nuit tombante. Il 
est rare que la rigueur du froid 
on le mauvais temps retienne au 
logis, même pour un seul jour, ces 
hommes courageux et durcie à la 

mais il est juste aussi de

convenir que si Von exige d’eux 
un labeur très pénible, on pour­
voit sans parcimonie à tous leurs 
besoins. La viande salée, qui leur 
sert de nourriture habituelle, leur 
est Uvrée à discrétion ; le pain, 
cnit'dans le chantier même, est 
excellent ; la soupe de jpois, que 
Von mange â la fin de chaque 
journée, est apprêtée avec goût ; 
le thé dont on arrose les repas est 
de fort bonne qualité. Ue sont 
ces mets et ces breuvages qui font 
les délices gastronomiques des 
ouvriers et la gloire du cuisinier, 
lequel, malgré ses efforts et scs 
talents, n’évite pas les quolibets 
et les plaintes des voraces 
vives qui, à chaque heure dn jour 
et de la nuit, ont droit de se met­
tre à table. L’heure qui suit le 
souper est l’heure du plaisir, de la 
gaieté, des histoires, des bons 
mots, que les Canadiens trouvent 

Sorts d’esprit 
pins rudes labeurs.

prnntés à l’anglais et à toutes les 
langues indiennes, est devenu la 
véritable “ langue franque ” des 
forêts et des prairies, la base des 
relations sociales entre sauvages, 
trappeurs et coureurs des bois.

Le “ voyageur ” par excellence, bois, s’enfoncent dans leurs pro­
noua le retrouverons sur la route fondeurs, pour ne sortir de leur 
de Manitoba, chasseur, canotier, retraite qu’au printemps, alors 
manœuvre au service du gouver- qu’ils opèrent la descente de ces 
uement ou de la Compagnie de la magnifiques radeaux qui couvrent 
baie d’Hudson ; mais, par exten- les rivières comme des ponts flot- 
sjon, on dqnne aussi ce nom an tant*.
travailleur des forêts de l’Outa- “Cette armée de travailleur» 
ouais qui le plus souvent a été on pénètre jusqu’aux points les plus 
deviendra un voyageur du Nor<l- reculés de cette vaste région. 
Ouest. C’est d'aifienrs dans la Rien ne les arrête. Ils atteignent 
vallée de cette grande rivière que maintenant des lieux que Von 
nous pourrons rencontrer les plus croyait inaccessibles. Torrents, 
complets spécimens de squatters précipices, rapides dangereux, re­
el surtout de bûcherons. Arrêtons- chers abrupt s aucun obstacle ne les 
nous-y donc un instant, et ne effraye. On les retrouve par ban- 
craignons pas de demander à ceux des jusqu’aux confins des régions 
qui dans leur littérature naissante boisées, sur les bords lointains du 
ont donné avec raison une place lac Témiscamingne et tout le 
4’bonneur à ces pionniers de la long dés nombreux affluents de 
civilisation, de noua initier à leurs l’Outaouais, à ■plusieurs cent mil- 
mœurs siprofondément empreintes les de leur embouchure dans la 
de la plus franche couleur locale, grande rivière, 
et de nous raconter les péripéties “Aussitôt que les voyageurs 
de leur rude existence. sont rendus sur le théâtredëleurs

Je l’ai déjà dit : c’eat pendant opérations, ils se construisent une 
l’hiver, alors que la neige durcie longue habitation formée des pou- 
offre aux transports des facilités très grossières,pour s’abriter contre 
qu’on demanderait vainement à la rigueur de la température Bile

des routes plus ou moins maca­
damisées, que se fait en grand 
l’exploitation des forêts canadien­
nes. “ A la fin de l’automne, dit 
M. J, Tassé, plus de vingt-cinq 
mille homme se dirigent vers les

Dans l’œuvre de destruction 
dont nons venons de constater les 
affligeants progrès, les deux na­
tionalités rivales qui se disputent 
l’hégémonie dn Canada 
distribué d’une façon fort inégale 
leurs parts respectives d’action, 
de responsabilité et de profit. Si 
nos compatriotes fournissent la 
masse des robustes travailleurs 
qu’on peut regarder à bon droitl 
comme les exécuteurs de la 
tence prononcée par la civilisation 

„ moderne contre les antiques forêts 
du Nouveau-Monde, ce h’est pas, 
hélas ! dansleurs rangs qu’il faut 
aller chercher les principaux béné­
ficiaires du jugement. Capita­
listes, commerçants, spéculateurs 
engagés dans le commerce des 
bois, tous ceux, en nn mot, qn’nn 
Yankee appellerait ireévéren- 
cieuaement, en son argot, lea “ big 
bugs ”—littéralement: “ les gros... 
insectes’’—sont en grande majo­
rité Anglais on Américains. Sic 
vos non coins, c’eat l’éternelle Ma­

de l’humanité. Ces puissants 
innages sont à peu près ici ce

1

se sont
cana-

;;5i

een-

cou-

$$S, v i
au milieu dessans e

i“ C’est un pénible travail, sans 
doute, que celui d’abattre inces- 

■ séants de la forêts ; 
me guère de périls, 

C’est au printemps, lorsque tous 
les énormes billots éparpillés sur 
la plage doivent être jetés à l’eau 
pour le flottage, que commencent 
les dangers réel de V “homme dee

raniment les —La mauvaise haleine, provient souvent 
de vers qui infestent le système humain. Inu­
tile d’envoyer quérir le médecin ou vous ser­
vir d’aucun des 
achetez une boite du Vermifuge 
Brown, ou Pastilles pour les vers, mai 
chassez de votre corps les vers qui 
rompant et votre bonne haleine n
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gner une mémoire demandant 
que l’indemnité des députés soit fixée 
au chiffre actuel, qui n’est certaine­
ment pas trop élevé. Le peupe tient 
du reste à ce que ses r-prés niants 
soient convenablement payés. Je 
m’oppos3 doue à la mesure.

M. Bôchard nie avoir pris l’initia­
tive de l’augmentation de l’indemnité 
des députés en 1873, bien qu’il ait si­
gné un document recommandant 
cette augmentation à cette époque.

M. Wright—Pourquoi ne pas alors 
supprimer entièrement l’indemnité 
accordée aux membres du parlement. 
Les ministres loin d’être trop payés, 
ne le sont pas suffisamment, et quant 
à ce qui me regarde je crois que mes 
commettants ne trouvent pas mon 
indemnité trop forte. L’honorable 
député a présenté celte motion seu­
lement pour faire de la popularité.

M. Thompson (Cariboo)—Les dépu­
tés qui supposent que leurs services 
ne valent pas $1,000, n’ont qu’à ne 
pas accepter cette somme ou à fonder 
des asiles ou autres institutions phi­
lantropiques dans leurs comtés res­
pectifs au moyen de la différence.

M. Arkell propose l'ajournement 
du débat—Adopté.

M. Mackenzie présente une motion 
demandant qu’un bref soit émis pour 
l’élection d’un député dans le comté 
de Chateauguay, en remplacement 
de feu M. Holton.

Sur motion de sir John Macdonald, 
la chambre s’ajourne à 10:35.

«a* encore été mise en
jesté n’ayant pas jusqeelà 
lin d’accorder la deman- 
s la dite adresse ; que les 

nts qui ont motivé 
'de. telle adresse existent 

encore Wjfüaf par conséquent elle 
soit hnmbliment priée d’y faire droit-

M. Blake explique que la loi actuel­
lement en force ne donne pas satis­
faction, et qu’il serait désirable que 
l’acte impérial concernant l’extradi­
tion ne soit pas appli jué au Canada.

Sir John A- Macdonald—La loi de 
1877 était parfaitement élaborée, 
mais comme il ne s’est pas présenté 
de cause'd’extradition depuis son 
adoption, il n’a pas été fait de nou­
velles demandes en Angleterre. Tou­
tefois, quelques correspondances 
échangées montrent que le gouver­
nement impérial désire certains 
changements.

M. Hackett fait motion pour obte­
nir un tableau comparatif du tarif 
des chemins de fer Intercolonial et 
de Vile du Prince:Edouard—Adoptée.

M. Muttart fait une motion pour 
obtenir copie des pétitions deman­
dant la réduction au tarif de fret, 
sur les chemins de fer de l’Ile du 
Prince Edouard. {

M. ScluHé^feit une motion deman­
dant copie des ordres du conseil, re 
latifs àla colonisation des terres du 
gouvernement, dans le Manitoba et 
le Nord-Oue-L

M. Roberstou, en secondant la mo­
tion, attire l’attention de la cham­
bre sur un article qui a paru le 20, 
dans le Globe de Toronto, intitulé : 
44 Emigration from Canada.’* Cet arti­
cle parlant d’un train d’émigrants, 
parti quelques jours auparavant 
d’Ottawa, dit que sur 447 émigrants, 
443 se dirigeaient sur le Dakota, et 3 
seulement sur le Nord Ouest, il at 
tribue ce résultat aux règlements 
relatifs aux terres, en force sous le 
gouvernément actuel Si cette feuille 
ne circulait qu’en Canada, il serait 
inutile de relever cette assertion' car 
tout le monde connaît la mau­
vaise foi de l’organe grit, mais 
elle circule aux Etats Unis 
cette nouvelle mensongère peut 
éloigner beaucoup d’Américains du 
Nord-Ouest. Ainsi le New-York Herald 
reproduisait le *23 l’article du Globe, 
l’accompagnant de réflexions injustes 
et propres à discréditer la richesse 
du sol canadien au Nord-Ouest.

M. Schultz—Bon nombre d’émi­
grants qui vont se fixer au Dakota n'y 
restent que peu de temps et se diri­
gent ensuite sur Manitoba.

La motion est adoptee.
M. Hackett demande un ra 

relatif au service du Northern
M. Muttart—Il est indispensable que 

le Northern Light continue son service 
d’hiver entre Georgetown et Pictou. 
La réussite qu’il a obtenu a prouvé 
la possibilité de la navigation d’hiver 
dans les détroits.

M. Pope—Je n’ai pas d’objection à 
donner toutes les informations de 
mandées. Je dirai seulement que ce 

.vapeur est retenu depuis quinze jours 
dans les glares, qu’il n'est pas propre 
à la navigation d'hiver et que sou 
service coûte beaucoup trop au pays.

Sir A. J. Smith—Lmonorable mi­
nistre de la marine semble être l’en­
nemi juré du Northern Light. Tous 
les députés de Vile s’accordent à dire 
qu’il rend de grands services, et l’ho 
norable ministre ne veut pas prendre 
leurs déclarations. Pourquoi alors 
avgir maintenu le Northern Light sur 
cette ligne s’il est vraiment inutile ?

recken—Le Northern i Light 
n’établit pas des communications 
d’hiver suffisantes entre l’Ile du 
Prince-Edouard et la terre ferme. 
C’est là l’opinion de toute la popula­
tion de l’Ile.

M Ogden—Le Northern Light de 
vrait être vendu; le produit de la 
vente aiderait à la construction du 
chemin de fer du Cap Tourmentine.

M. Plumb—L’achat du Northern 
Light est une grande faute.

La motion est adoptée.
M. Flynn detiiaqde la production 

de toutes les correspondances rela­
tives à la construction d’un barrage 
aux grandes chutes, comté de Rich­
mond, Cap Breton.—Motion adoptée.

A 6 heures, l’Orateur quitte le 
fauteuil.

ouest d’Ontario. ” Cet acte a été dé­
savoué sur la représentation du m - 
nistre de la Justice, qui est d’avis que 
cet acte n’est pas de la juridiction 
de la legislature locale.

esquissé Van dernier par sir John, de 
décider la métropole à nous aider 
dans l’entreprise de la colonisation du 
nord-ouest en lui démontrant qu'elle 
en profitera autant sinon plus que 
noua

tée nevaient une
■<*» renque te génie de Phoi 

facilement à cet inc jn 
colons, attirés par les terres
mr les versants des rivières et les différents moyens traités p 
hauts plateaux, et trouvant à remon journaux, je vonsproposerais 
ter les voies navigables,car ils se trou- suivant, qui, à mon point de i 
valent trop loin des grands centres, vrait avoir un bon résultat :

résolu de coloniser les terrains Le gouvernement devrait avan 
à leur portée ; mais pour arriver à ce à chaque colon les vivres et les 
but il fallait remédier par la main tils nécessaires jusqu’à ce que le 
de l’homme au moyen de voies de Ion ait défriché assez de terre p 
transport et de * communication ; subvenir à ses besoins. L’avâ 
c'est là que le colon a été obligé de faite par le gouvernement ne serait 
faire ses chemins. En principe, cha- pas donnée au colon en une seule 
que colon était obligé d’ouvrir ses fois. Un inspecteur serait établi pour 
chemins lui-même ; ce n’est que un certain nombre de colons et il ne 
depuis peu que le gouvernement leur distribuerait les vivres que sui- 
est venu en aide aux' colons vaut le travail fait e> calculé sur le 
en. perçant à travers les bois de gran- pied de $10 par arpent. Pour le rem- 
des voies de communication et les boursement le colon paierait au 
colons fout encore aujourd’hui à gouvernement l’intérêt à raison de 
leurs frais sur leur terrain leurs che- 5 p. cent,remboursable capital etinté- 
mius pour arriver à la voie commu- rôts en 10 termes égaux dont le pre­

mier commencerait trois ans après 
la première récolte du colon. Comme 
garantie la terre serait hypothéquée 
au profit du gouvernement de la va­
leur de la somme avancée, et le 
colon ne recevrait ses titres de pro­
priété que le jour où l'avance serait 
totalement payée. Au cas où le colon 
se dégoûterait et s’en irait, le travail 
resterait acquis au gouvernement et 
si un nouveau colon venait, à s’y 
établir, il sera tenu de payer au 
gouvernement les avances faites à 
son prédécesseur.

Je suppose que le gouvernement 
avance au colon la somme de cent 
piastres, à intérêt composé, pendant 
trois ans, cette somme se trouve -por- " 
tée à $119.10, intérêt 5 pourcent, 
le colon aura à payer le dixième la 
troisième année, soit $19.91 comme 
premier paiement ; le deuxième ter­
me il aura $11.91 plus $6.43, intérêt 
de $107.19, soit $18.34 ; le troisième, 
$11.91 plus $5.71, intérêt de $9528, 
soit $17.62 ; le quatrième, $11 91 plus 
$5.00, intérêt $83.37, soit .$16 01 ; le 
cinquième, $11.91 plus $4.28, intérêt 
de $71.46, soit $16.19; le sixième, 
$11.91 plus $3.57 intérêt de $59.55, 
soit $15.48; le septième, $11.91 plus 
$2.85, intérêt de $47.64, soit $14.76 ; 
le huitième, $11.98 plus $2.14, intérêt 
de $35.75, soit $14.05 ; le neuvième, 
$11.91 plus $1.10, intérêt de $21,82, 
soit $13.21; le dixième, $11.91 plus 
0.71, intérêt de $11.91, soit $12.
Ces quelques chiffres, messe urs, 
vous démontrent la facilité avec la­
quelle les colons peuvent rencontrer 
d’aussi faibles paiements et par ce 
moyen le gouvernement serait cer­
tain de voir les colons s’établir en 
masse sur les terres inoccupées et 
sans de fortes dépenses de sa part, 
surtout lorsque son argent avancé ne 
pourrait éprouver aucune perte.

a siE:
Va et

—— ------- m#-------------  En présentant une réponse à une
LES ÉLECTIONS El ANGLETERRE adresse concernant le chemin de fer 

— du Nord, sir Charles Tupper a dit
Lee élections générales auront lieu qu’il n’existait aucune correspon- 

dans quelques jours en Angleterre, dance ayant trait à l’achat de cette 
Le parlement a été prorogé hier et voie ferrée par le gouvernement fé- 
dissous presque aussitôt. La nouvelle déral, et même qu’aucune offre dans 
chambre, qui doit sortir du scrutin ce but n’avait encore été faite, 
d’avril, se réunira, dit-on, sans délai, 
dès la première semaine de mai.
Voilà qui s’appelle mener les affaires 
rondement

Le parlement qui expire en était 
rendu à sa septième année d’existence 
et à sa septième session. Ron mandat 
aurait pris fin de lui-même dans le 
cours de l’année, si le gouvernement 
n’avait subitement résolu d'abréger 
son cours par une dissolution aussi 
brusque qu’inattendue. Car, on cal­
culait avec raison que la chambre, 
étant engagée dans sa dernière ses­
sion, irait tranquillement jus 
qu’au bout On considérait qu’il 
n’y avait pas lieu à une mesure extra­
ordinaire, qui aurait pu venir il y" a 
quelques mois, mais qui ne semblait 
plus avoir sa raison d’être. lord 
Beaconsfieid et ses collègues en ont 
décidé autrement, et ont cru de l’in­
térêt du pays et du gouvernement de 
prendre ainsi le public par surprise et 
de décréter la dissolution en pleine 
session, au moment où on ne l’atten­
dait plus et où l’on croyait que les 
élections seraient remises à l’au­
tomne.

C’est sans doute beaucoup chez 
eux affairé de tactique, et tout le 
monde s’accorde à dire que le minis­
tère conservateur n« pouvait choisir 
un meilleur temps. Le baromètre po­
litique est extrêmement sensible et 
variable en Angleterre. Lord Bea­
consfieid eût peut-être été battu il y 
a trois mois, pendant la rafale soûle 
vée par les mauvaises nouvelles 
venues de l’Afghanistan. Aujourd’hui 
on regarde son triomphe comme 
probable. Les symptômes sont des 
plus encourageants ; le sentiment 
populaire, habilement sondé dans 
deux ou trois élections partielles est 
actuellement favorable au cabinelLa 
session a bien marché,et le gouverne­
ment a pu constater que la chambre 
et le pays sont encore pour lui ; c’est 
le moment qu’il choisit pour faire 
appel de nouveau au corps électoral.

La durée des parlements en Angle­
terre, est de sept ans ; mais il est rare 
qu’ils arrivent à ce terme. Le plus 
souvent la Chambre est renvoyée, 
pour une raison ou pour une autre, 
avant l’expiration de son 
naturel. On n’est 
cile là-bas sur le choix des 
prétextes à dissolution. Le der­
nier parlement congédié par M.
Gladstone, avait à peine dépassé la 
moitié de sa carrière.

La dissolution, dans cette circons­
tance, fut motivée par plusieurs 
échecs successifs éprouvés par le 
gouvernement dans des élections 
partielles. M. Gladstone, très affecté 
par ces revers, crut qu’il y allait de 
sa dignité de consulter le corps élec­
toral tout entier. H fut battu cofhme 
Fo i sait Les élections de 1874 tour­
nèrent contre le ministère libéral. M.
Gladstone n’attendit pas la réunion 
des chambres pour résigner, et ce 
fut le cabinet pisraeli qui inaugura 
le nouveau parlement Tout annonce 
qne celui-ci va conserver les positions 
qu’il a conquises alors, et que le 
mandat qu’il obtint il y a sept ans lui 
sera renouvelé.

Les élections d’Angleterre ont pour 
nous plus qu’un intérêt secondaire.
Il est incontestable qu’elles ne 
sont pas absolument sans effet 
sur notre politique, et il est certain 
que leur résultat peut affecter nota­
blement notre position et nos rela 
lions avec la métropole. Les deux 
partis qui se disputent le pouvoir là- 
bas ont, comme on le sait, uné poli­
tique toute différente, et qui est loin 
d’être également avantageuse aux 
colonies.

ont
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IE MINISTRE ÉTRANGER ILa reiue Victoria doit partir au­
jourd’hui même pour son voyage sur 
le continent. Sa Majesté, accompa­
gnée de la princesse Béatrice, se rend 
directement en Allemagne.

Les élections vont ainsi se faire en 
l’absence de la souveraine. On croit 
même que la campagne électorale 
n’est pas absolument étrangère à 
l’événement. La reine, dont les sym 
pathies pour le ministère conserva­
teur sont connues, aurait, par un 
sentiment bien naturel, résolu de faire 
coïncider avec l’époque» actuelle le 
voyage qu’elle projetait depuis quel­
que temps. De cette façon, elle n’aura 
pas l’airvde vouloir influencer le scru­
tin par sa présence, et si le gouverne­
ment est battu, ce qui est improbable 
mais non impossible, l’échec sera 
pour ses ministres seulement.

s

Sir A. T. Galt part aujourd'hui 
ême puur aller prendre possession 

la cour de
E

à Londres, et auprès de 
■Saint-James, de son poste comme 
ministre canadien. Près de deux 
cents convives ont pris part au ban­
quet qui lui a été donné hier, à Mont- 
réal, et qui était rehaussé par la pré­
sence de trois ministres : sir Charles 
Tupper, l’honorable M. Baby et l'ho­
norable M. J. H. Pope.

Su* Charles Tupper, en parlant de 
la charge nouvelle dont sir A. T. 
Galt va être revêtu, s’est exprimé en 
ces termes :

.

ne IIl arrive souvent que les chemins 
ne sont pas encore faits, que les ter­
res sout déjà occupées, chose qui 
dans4’iDtérêt de tous, aussi bien du 
Çolon que du gouvernement, ne de­
vrait pas arriver ; car souvent le co­
lon sans voie de transport ne peut 
vendre ses produits, dissipe son avoir 
ou végète saus s’agrandir ; la vue de 
sa position et son exemple ne sont 
pas un encouragement pour ceux qui 
auraient l’attention de s’établir sur 
des terres inoccupées et rebuttent 
souvent bien des colons courageux 
et de bonne volonté ; de plus c’est un 
homme qui ne profite pas à la so 
ciété par son isolement dans le bnis ; 
le gouvernement perd par cela même 
un certain revenu annuel qui pour­
rait contribuer beaucoup ait déve­
loppement de la colonisation Pour 
obvier à cet inconvénient le gouver­
nement devrait par tous les moyens 
possibles adopter un système 
de chemins de façon que les 
grandes voies précèdent toujours les 
colons et l’on ne verrait jamais les 
chemins avancer plus vite que les 
colons, malgré toute l’activité que le 
gouvernement y apporterait.

En passant, je veux aussi, mes 
sieurs, attirer votre attention sur la 
manière employée jusqu’à ce jour 
pour la contraction des chemins de 
colonisation. Le gouvernement confie 
l’argent destiné à cette fin à des gens 
qui souvent l’obtiennent plus par leur 
influeuce et leur position dans la con­
trée où ils résident que par leur 
savoir en fait de construction 
des chemins. Système déplorable! 
messieurs ; car non-seulement il ar­
rive que les chemins sont mal faits et 
sont souvent impraticables, mais en 
core il en résulte une grande perte de 
temps et d’argent, ce qui n’arriverait 
pas si une commission de gens spé­
ciaux et compétents dans ce genre de 
travail, était chargée de la construc­
tion de ces chemins. Il est vrai qu’il 
y a des inspecteurs chargés de visiter 
et de recevoir ces travaux. Mais ces 
messieurs souvent trouvent les dis­
tances trop longues eta’en rapportent 
à la nonne foi des entrepreneurs. 
Et d’ailleurs pourvu qu’une voi­
ture puisse passer sur le chemin, 
ils s’inquiètent peu ou point de la 
longueur et de la bonne exécution 
des travaux entrepris. En Europe, les 
chemins .de toute classe sont sous 
la direction de gens qui ont fait du 
tracé et de la const action des che­
mins une étude spéciale, et ils ac­
quièrent de plus par l’exercice de 
leurs fonctions une grande habileté 
dans la conduite des chemins, de 
sorte que les voies ouvertes sous leur 
direction sont toujours fort pratica­
bles et construites suivant les moyens 
les plus économiques, possible. Ces 
gens se nomment agents-voyers.

A mon point de vue je recomman­
derais donc la formation en notre 
pays d’un corps d’agents-voyers,corps 
qui rendrait de grands services à la 
colonisation par l’économie qu’il ap­
porterait à la construction des che­
mins.

Il y a beaucoup de gens qui, mal­
gré leur bonne volonté et leur désir 
de devenir colons, n’osent s’aventu 
rer sur les terrains inoccupés à 
cause de leur éloignement.

u Qui nous- apportera, disent-ils, les 
secours dont nous aurons besoin? 
Qui instruira nos enfants ? Qui nous 
donnera les secours spirituels qui 
nous sont tant nécessaires? Lorsque 
nous voudrons entendre la messe il 
nous faudra parcourir 25 ou 30 
milles, quelquefois plus.” Ce sout 
des arguments sans réplique pour 
notre brave population catholique, 
car le Canadien essentiellement reli­
gieux tient avant tout à vivre à la 
portée du clocher national et nous 
avons vu par le passé que lorsqu’une 
nouvelle paroisse s’est formée, 
eu peu de temps cette nou­
velle paroisse devient un village 
fort important, car non-seulement 
l’Eglise est le noyau autour duguel 
viennent se grouper les colons dési­
reux de remplir leurs devoirs ; 
mais l’école est nécessaire

ur l’instruction des enfants, 
recommanderais donc 

blissement de chapelles au milieu de 
grands centres de colonisations même 
avant l’arrivée d’un grand nombre de 
colons, en pourvoyant au traitement 
des desservants au moyeu de sous­
criptions et faisant appei à la généro­
sité des colons établis depuis long­
temps ; et l’on verrait par ce moyen 
marcher l’œuvre de la colonisation, 
car les colons sachant trouver les se­
cours spirituels pour eux et leurs 
familles n’hésileraient plus à quitter 
leurs vieilles paroisses pour se lancer 
dans les forêts.

Jusqu’ici il n’y a eu que les gens 
ayant quelques moyens ou soutenus 
par des associations ou des particu­
liers, qui vont occuper les terrains 
coloniaux, le nombre en est fort res 
treint. Un grapd nombre de person­
nes ne possédant pas assez pour pou­
voir coloniser sont donc obligés de 
resti r dans les villes, chose qui n’ar­
riverait pas si le gouvernement leur 
venait en aide. Différents moyens 
fort dispendieux ont déjà été propo-

g
U

8
I

u Pour ce qui est des hautes fonc­
tions diplomatiques que sir Alexander 
Galt est appelé à remplir, je me bor­
nerai à dire qu
importance vitale pour le Canada 
d’avoir au siège du gouvernement 
impérial un représentant qui puisse 
non-seulement agir comm-3 conseiller, 
mais encore assumer le rôle le plus 
important dans la négociation des 
traités de commerce.”

Le discours du nouveau ministre 
lui-même mérite d’être cité à plus 
d’un titre pour bien faire conuaîlre 
la nature véritable de ses nouvelles 
fonctions.

Sir Alexander Galt a fait un rap­
prochement entre sa mission, comme 
représentant de la confédération ca 
nadienne auprès des autorités mé 
tropolitaines, et celle que remplissait 
Franklin, il y a un siècle, comme 
délégué des colonies de la Nouvelle 
Angleterre. “ Je ne suis pas, a-t-il 
dit, envoyé comme Franklin en vue 
de préparer une sécession, une sépa 
ration. Le pays ne m’envoie pas à 
Londres pour y porter des plaintes, 
mais pour y remercier la mère-patrie 
des bontés qu elle nous a témoignées, 
pour lui prouver que nous considé­
rons nos intérêts comme liés aux 
sien- mêmes, et que le Royaume- 
Uni se compose en réalité de toutes 
les possessions britanniques, répan­
dues sur le monde entier. Le pays 
veut être représenté à la cour de Sa 
Majesté, en vue non d’affaiblir» mais 
de resserrer les liens qui l’ont si heu­
reusement uni jusqu’ici à la métro­
pole.”

Ges paroles sont importantes à re­
cueillir. Elles indiquent les disposi­
tions de sir A. T. Galt et montrent 
combien il est entré dans les vues du 
gouvernement et combien il com­
prend sa mission. Il s’était exprimé 
à peu près dans les mêmes termes 
déjà, au banquet des ministres, à 
Ottawa, l’automne dernier, et l’on 
voit qu’il tient à ce que le public sa­
che qu’il a entièrement renoncé à 
ses anciennes idées de séparation 
et d’indépendance

Quant au caractère de sa charge, 
sir À. T. Galt en a parlé comme suit :

“ 11 m’est impossible d’entrer dans 
les détails à ce1 sujet. Mes fonctions 
seront de deux sortes, financières et 
diplomatiques, et j’aurai aussi à 
m’occuper de l’immigration. Relati­
vement. aux finances, mon ami sir 
Charles Tupper vous a dit que le 
Canada se propose de s’occuper lui- 
même à l’avenir de ses affaires finan 
cières à Londres. Il ne m’appartient 
pas d’anticiper sur les explications 
que le ministre des finances doit 
donner à la Chambre des communes 
sur cette matière ; mais noua pouvons 
présumer qu’il représentera que no 
tre crédit est maintenant assez bien 
établi sur le marché anglais pour 
què nous puissions nous passeï du 
secours de l’étranger et agir seuls.”

A propos de l’émigration, l’orateur 
a insisté sur l’avenir du Nord-Ouest, 
le plus riche pays à blé du monde 
entier et sur l’importance de la colo­
nisation de cette riche région. Ce­
pendant, a4-il dit, nous ne sommes 
pas seuls intéressés à cette œuvre : 
de fait les anciennes provinces ne le 
sont pas plus que le royaume uni lui- 
même. C’est par les chemins de fer 
que noos ouvrirons ce pays immense.
Et il faut nous presser si nous ne

1 voulons pas que le courant de l’émi- M. Girouard député de Jacques 

gratiou qui part actuellement de la Cartier, est parti hier soir pour Cleve- 
^ Grand.-Bjetagne ne prenne une autre land, Ohio, où il doit passer quel- 

F direction. Mais comme la tâche esi ques jours.

J V peut-être au-dessus de nos forces, et - ■■ ...............
I encore une fois, comme nous ne soin- Le gouverneur général a désavoué 

gJpA mes pas seuls intéresses, nous devon l’acte passé par la législature de To- 
fairr -un app4 aiüeuri ronto et sanctionné par le lieutenant-

jfe Ces quelques mois concernent un gouverneur, le 11 mars 1879, et inti- 
j| autre partie de la mission de sir A.T lulé : 14 Acte relatif à l’administration 
pli8^4k' R s’aaii évidemment du plan de la justice dans les parties nord et

%

’il est devenu d’une LÀ COLONISATION

_________ ice de M. de Laheoflle, devait
l'Institut Canadien de Buckingham.

CHAMBRE DES COMMUNES Messieurs,—Nous avpns parlé dans 
les dernières séaiices les bienfaits, la 
gandeur et l’importance de la 
colonisation; mais il ne suffit 
pas de connaître les avantages, il 
faut savoir aussi trouver les moyens 
de pouvoir coloniser promptement, 
sûrement et à bon marché. Nous 
avons dans notre Canada des mil­
lions d’arpents de terre cultivables 
qui ne demandent que des bras pour 
devenir le grenier du monde entier ; 
mais malheureusement ces terrains 
sont pau connus et dépourvus de 
voies de communication ; de plus ils 
ont passé pendant grand nombre 
d’années pour des terrains pauvres et 
dont les produits ne paieraient pas le 
colon de ses peines et de ses travaux. 
Une dénigration calculée de la pres­
se anglaise et américaine faisait que 
les colons européens se îetaient de 
préférence vers les Etats-Unis 
attiraient les brillants récits des 
journaux américains, les lois favora 
blés du gouvernement en faveur du 
colon et les efforts par faits par les 
divers Etats yankees pour percer à 
travers leurs plaines et leurs forêts 
des voies de transport donnant au 
colon, par cela même, le pouvoir de 
vendre =es produits et de 
eu peu de emps dans unct situation 
indépendante. Mais depuis quelques 
années les expériences ont démontré 
que les terrains canadiens étaient 
tout aussi bons que lus terrains amé­
ricains, et que nos colons, quoique 
en moins grand nombre, n’avaient 
rien à envier aux colons des Etats- 
Unis sous le rapport de la richesse et 
du bien-être. Ne

L’orateur prend son siège à trois 
heures.

Après les affaires de routine,
M. Ogden présente me pétition 

s’opposant à l’adoption de la loi 
relative aux mariages entre beau- 
frère et belle-sœur.

M. Langevin présente une motion 
demandant que, conformément à une 
recommandation du comité des che 
mins de fer, le délai pour la réception 
des rauports concernant les bills pri­
vés soit ÿtolongé de trois semaines.

M. B ake—Je ne veux pas m’objec 
ter à à cette motion, mais faire re­
marquer seulement que les bills pri- 

devraient être présentés 
beaucoup plus tôt. La mo­
tion est nécessaire, je l’avoue, 
mais elle n’en indique pas moins que 
toute la législation concernant les in­
térêts particuliers est renvoyée à la 
fin de la session. J’espère que le 
gouvernement présentera, cette ses­
sion, une résolution exigeant que do 
rénavani tous les bills privés soient 
prêts avant l’ouverture de la session.

Sir John Macdonald—Je concours 
entièrement dans les remarques de 
l’honorable député.

M. Mackenzie—Les règles établie' 
par la chambre à ce sujet sont suffi­
samment sévères ; c’est au gouverne­
ment de les faire observer.

Sir John Macdonald—Cela est vrai, 
aussi 4e gouvernement s’efforcera-il 
d’appliquer les règles de la chambre 

même
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On accordera tout la semainepll^ 
les fourrures les réductions suivants. 
Toutes les fourrures restant en 
sin samedi, seront empaque 1 
qu’à la saison prochaine.

Loup-marin.............
Mouton de perse...15 
Martre......
Loutre....................15
Castor
Astrakan  .......... 415
Robes.
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V.......15sévérité queavec la 
l’ex-gouvernement, durant Ibs cinq 
années de son administration. (Rires) 

M. Langevm—Cette motion est de 
la plus absolue nécessité.

Après quelques pourparlers, la mo­
tion est adoptée.

M. de Cosmos présente une motion 
demandant que les petitio is de la 
Colombie Anglaise, relatives à la 
question des Chinois,soient imprimées 
daus les journaux de la chambre.

M. Mackenzie—La chambre 
rail un mauvais précédent en adop­
tant cette motion.

Sir John Macdonald—Le précédent 
serait en effet très mauvais. On peut 
partaitement faire imprimer ces péti­
tions séparément et les distribuer aux 
membres de la chambre.

M. J. Macdonald présente un bill 
relatif à la prévention de la cruauté 
envers les animaux.

En réponse à M. Mackenzie,
Sir John Macdonald—Le gouver 

nement a l’intention d^obtenir l’assen­
timent royal au sujet de la révocation 
de la loi de faillite avant la fin de la 
session, ou avant que le parlement 
s’assemble de nouveau.

En réponse à M. Keeler,
Sir John Macdonald dit que le gou­

vernement s’occupera de la question 
de la création d’un fonds de retraite. 

En réponse à M. Casgrain,
Sir John Macdonald dit qu’il n’exis­

te pas de correspondance avec M. 
Wharton Barker, de Philadelphie, 
relativement à une union commer­
ciale entre le Canada et les Etats- 
Unis. Quelques uns des ministres 
seulement ont reçu des lettres de lui 
à cet égard.

En réponse à M. Gunn,
M. J. Macdonald dit que grand 

nombre de syndics officiels n’ont pas 
obéi à la loi relative aux rapports, 
aux honoraires, aux statistiques, etc., 
mais que malgré l’abrogation de la loi 
de faillite, le gouvernement se propo­
se de prendre des mesures pour forcer 
les syndics qui se sont mis en contra­
vention avec la loi, de payer immé­
diatement tous les arrérages dus au 
gouvernement.

En réponse à M. Royal,
Sir John Macdonald

T;terme
diffi-

r..15 ü \je voyons-nous pas 
nos céréales faire concurrence aux 
céréales américaines sur les marchés 
de l’Europe ; ne voyons-nous pas nos 
bestiaux, nos chevaux s’exporter dans 
le mônde entier, même en grand 
nombre chez nos voisins ? Tous ces 
faits, messieurs, nous démontrent 
la source de richesses que possède le 
Canada.

Il nous reste donc maintenant à 
faire tous nos efforts pour améliorer 
notre système de colonisation.

Nous avons vu d’abord nos pères, 
les premiers colons,du pays, se pla 
cer sur le bord des fleuves et des ri­
vières, car ces cours d’eau sont des 
grands chemins tracés par la nature 
qui donnent sans frais aux colons le 
moyen de communiquer entre eux, 
le pouvoir de transporter ce qui leur 
est utile, de vendre leurs récoltes ; et 
cette voie de communication est en 
core celle qui de nos jours coûte le 
meilleur marché. Le Canada, lui, 

M. McCarthy présente une motion favorisé par la nature, possède les 
demandant la seconde lecture du bill voies navigables les plus belles 
amendant la procédure, dans les qui soient dans le monde. Le 
causes criminelles—Adoptée. Saint-Laurent, ce fleuve aux eaux si

M. Jones fait motion demandant la limpides et profondes, peut être re­
seconde lecture d'un bill pourvoyant monté par les plus gros vaisseaux 
à la liquidation des compagnies d’as- jusqu’à une grande distance de son 
surances maritimes en faillite -Adop. embouchure4immense ; déversoir des 
téé. grands lacs, il sert de débouché aux

M. Béchard propose la seconde lec- florissants États de l’ouest des Etats- 
ture du bill demandant la réduction Unis et il est appelé à devenir le 
du traitement du gouverneur gé- débouché de tout l’immense Nord- 
néial de certains officiera publics Ouest de l’Amérique du Nord, 
et de l’indemnité des membres L’importance de ce fleuve est en 
du sénat et de la Chambre des core augmentée par les grands 
communes. Les temps sont bien affluents—et surtout l’Outaouais— 
Changés, dit-il, depuis que ces traite- qui viennent grossir le volume de 
meats ou indemuités ont été fixés et ses eaux. Celte belle rivière, mal 
le pays ne peut pas supporter plus- heureusement trop parsemée de 
longtemps une telle dépense. chutes et de rapides, n’en est pas

M. Landry—Il est bien surprenant moins navigable à des vaisseaux d’uu 
que l’honorable député n’ait pas pré fort tonnage, et la main de l’homme 
senté cette mesure alors <iue ses amis a su, dans une partie de son cours, 
étaient au pouvoir ; le temps eût été remédier aux obstacles créés par la 
bien choisi pour faire de l’éco- nature.
nomie ; l’honorable député a favo Le bassin de cette rivière, appelé à 
risé au contraire en 1873 l’augmen- devenir le centre le plus important 
tation du traitement des membres de du Canada, est encore alimenté par 
la chambre. un grand nombre de cours d’eaux de

ML White (Renfrew)—Je suis en troisième ordre, qui viennent grossir 
faveur du principe du bill, mais il le volume des eaux de l’Outaouais et 
me semble que l’houorable député dont la plupart sont aussi navigables 
aurait dû choisir pour le présenter, le sur une plus ou moins grande éten 
temps où ses amis avaient une due de leur cours ; la Gatineau, la 
gr nde majorité. rivière du Lièvre et tant d’autres

M. Longley—Le pays est surchargé dont je pourrais citer les noms, sont 
de dépenses, je voudrais réduire à autant d’artères qui, suivies et re- 
$800 le traitement des députés montées par tes colons, ont servi à

M. Boultbee—Je n’ai pas d’objec leur échelonnement jusqu’à plus de 
lions à ce qu’on réduise le traitement 400 milles de Montréal. On voit donc 
du gouverneûe-gèfféral et d’autres que les cours d'eau ont été les grandes 
fonctionnaires, mais il me semble routes suivies par les colons qui, 
qu’on ne doit pas changer le chiffre manquant de moyens,n’a valent pu se 
de l’indemnité parlementaire. (Rires), créer des voies plus avantageuses.

M. Jones—Ce bill doit être traité Mais si les terres situées sur les 
sérieusement. L’opinion générale cours d’eau étaient les seules à 
est que les membr s du parlement sont coloniser et s’il était nécessaire 
trop largement payés et que dans Vin- d’avoir une voie navigable pour tou-
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Demain étant le Vendredi Saint le 
Canada ne paraîtra pas.
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Un grand nombre de députés sont 

partis hier pour aller oasser la va­
cance parlementaire dans leur» fa­
milles.

dit que le 
gouvernement ferait ses efforts pour 
hâter la transmission d’un bureau à 
un autre des lettres,patentes pour les 
terrains de Manitoba.

M. Blake présente une motion de 
Mandant que la chambre se forme 
en comité général pour prendre en 
considération certaines résolutions, 
devant servir de base à une adresse 
qui sera soumise à Sa Majesté, et 
qui exposera humblement que 
la loi canadienne,relative à l’extradi­
tion des criminels en fuite, dont il 
était question dans une adresse cou 
jointe des deux chambres du parle­
ment du Canada, à Sa Majesté, en 
avril 1877, a reçu Fassentiment 
royal le 28 avril 1877, et que ladite

Chemin de fer S- X 0. et 0.

Vacances de Pâques

Des billets de première cissse Feront émis 
de toutes les stations de ce chemin de fer, à 
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P. C. AVt LAIR,
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1880 L’EDITION ROYALE *
DES

A&/CHANSONS DE LA FRANCE
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO;

Très bien relié en drap bleu et or.-Prix $t.50 
en brochure, prix $1,00. :

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L'ange-gardien — 

Quand tu chantes—La première feuille— 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénade- 
Chanson de Fortunio—O Richard ! O mon 
Roi !—La valse des adieux — Le pont 
soupirs—Rendez-moi ma patrie—La mad 
—Le lac—Adieu, belle France—Les hiron­
delles—Une fleur pour réponse—Le Toréador 
—Le soleil de ma Bretagne—Ta voix—La 
fauvette du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin !-^Le départ du 
marinier—Mou âme à Dieu, mon cœur à toil 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La répon 
Ave Maria—Le carillon d 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d'uu père- La bouquetière dos 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Laissez-moi l’aimer—,1e 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul I ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femmeI—j 
Le départ des hirondelles—Sisea l'Àlbanaise 

us l'ormeau—La Marseillaise—La Zin- 
gara—Partant pour la Syrie—Pierre l'her-

1 1 'J
Etc., etc., etc.M. LâüR. DUHAMEL

ia^lo public qu’ils ont fu briqué durant l’hiver, et"

Harnais, Selles, Malles, Harnais pour les chantiers 
et la ferme. Harnais pour charrettes écossaises, 

Harnais de travail, Colliers, Selles de dres­
sage, Couvertures de chevaux de toute 

description, eto., etc., etc.
W*T CUIR A HARNAIS COUPE A ORDRE OU EN QUANTITE

Spécialité de GENOUILLÈRES POUR LES CHEVAUX eujeti à «e blesser ou pour 
ceux qui font de longs trajets.

Ceux qui auraient besoin d'articles dans notre brant 
notre stock. Nous offrons des avantages tels qu’ils dev 
des relations satisfaisantes entre nous et le public.

Les soussignés informent letirs ami 
offrent maintenant en vente, un magnifiAyant fait de 

étal, lui per 
plus consid

améliorations à son 
jber un assortiment

grandes s 
tnt d’exhi

râble de

Viandes de Choix, se du bon Dieu - 
— L’avril

que les années précédentes, est capable de 
satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses nombreuses pratiques' de 
l’encouragement libéral qu’il en a reçu, et 
sollicite de nouveau leur patronage et celui 
du public en général. Il fera tout en son 
pouvoir pour tous les satisfaire,

che feront bien de venir Inspecter 
rent avoir | our résultat <l'établit

S. & H. BORBRlIDGE,
88 et 90, coin des rues Rideau et Mosgrove,

BASSE-VILLE, OTTAWA

U A TOUJOURS EN MAINS
VOLAILLES,

SAUCISSES!;
LANGUES,

VIANDES FUMÉES, 
LARD SALÉ, etc., etc.,

■Sn sm
Ottawa, 20 mars I860.A vendre seulement par

R. MORGAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur.
Québec, 2C janvier 1880.

AU COIN DU VIEUX SOURCES DE CALEDONIA
Entre Montréal et Ottawa

Atmosphère et paysages enchanteurs I !MARCHE BY,
SUR LA RUE CLARENCE. 

Ottawa, 22 mars 1880. 1880—Le Grand Hotel—1880
Co célébré rendez-vous pour l’été et la 

santé sera conduit sur un bien plus li 
pied quo ci-devant. Les prix ont été red 
et la direction entièrement renouvellôe. La 
saison compre.id depuis le 1er juin au 1er 
octobre. Prix de la penrion pour les visi­
teurs de passage, $1.50 à $2.00 par 
$8.00 à $17.50 par semaine ; enfan 
dessous de 12 ans, moitié prix ; 
de 5 ans, accompagné de leurs nourrices, 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et les 
domestiques. Los sources et Bains sulphu- 
riques, salins et gazeux de Caledonia ont une 
réputation universelle comme spécifique 
infaillible dans le cas de rhumatismes, 
dyspepsie, maladies de la peau, du foie, des 
rognons et autres affections semblables ; ils 
sont recommandés par les plus hautes auto­
rités médicales.

M. Tbos. Jubb, employé pendant 20 ans au 
St. Lswrence Hall, Montréal, aura la direc­
tion de l’hôtel. Ceux qui désirent faire des 
arrangements peuvent s'adresser à lui ; ou, 
s’ils veulent obtenir un guide complet indi­
quant les routes, les prix, etc., elles feront 
bien d'envoyer leur adressse. par carte- 
postale, à la compagnie du Grand-Hôtel,

AVIS haul
ni!.

Aux hoteliers et marchands it Pramjour ; 

au-dessous
Tous ceux qui désirept obtenir des licen­

ces d’hôtels ou de magasin pour l’année 
comprise entre le 1er mai 1880 et le 1er mai 
1881, sont par le présent notifiés que les de­
mandes de telles licences doivent être faites 
à l’inspecteur le ou avant le PREMIER 
JOUR D’AVRIL prochain. On peut se pro­
curer des formules au bureau de l’inspec­
teur, à♦’Hôtel de Ville.

Heures de bureau : 10 heures a.m. à 4 hrs 
p.m. tous les jours ouvrables.

JOHN O’REILLY, 
Inspecteur et commissaire des

Licences pour la ville d'Ottawa.

'!7
A DK8 PRIX QUI NE PEUVENT PAS ETRE SURPASSES.

assurer nos
us faisons sont une preuve suffisante pour 
nner une bonne valeur pour leur argent

•lions considérables que no 
nts que nous pouvons leur do:

port
clie

Ottawa, 22 mars 1880.

EDUCATION
CLISSE PRIVEE DU JOUR ET DU SOIR DIFFERENTES NOUVEAUTÉS

Viennent d? arriver

EN
Pour les Jeunes Gens Celons gris,

ue des Livres, l’Arithmétique, la 
Calligraphie, la correspondance Commer­
ciale et la Grammaire sont, enseignées en 
Anglais et en Français pfcrun professeur

Cotons blancsAU MAGASIN DE

STITT BT OIE
ET 1compétent.

Le Latin et le Piano sont extra.
On recevra un certain nombre de pension- -Toile éerne,Fichus de dentelle,

Mouchoirs de poche de dentelle, 
Cravates de dentelle,
Fichus

Dentelle»,
chez 8TITT et Oie

Point de Vénise,
Vieux Point de Languedoc,
Point d’Argentille,
Dentelle de Honlton,
Dentelle Maltaise. '

«nul» dekftd
Gants de kid, nuances lumière,
2, 4, 6 et 8 boutons, meilleure qnalilée’

Bas de «oie
Bas de soie pâle, lavande, crème, cardinal, 

aussi en noir.

Pour plus d’informations, s’adresser au 
professeur, à sa résidence, No. 19 rue Murray

CHEZ

BRYSON & Cie.J.-B. LEFEBVBE, Professeur

Ed. O’LEARY, 160 Rue SPARKS.
MARCHAND TAILLEUR Vente sans reserve, pour argent comptant

ET

La vitrine de votre voisinFournisseur des Messieurs
Tout le monde doit aller voir lai vitrine de M. BOYDEN et les belles marchandises qui 

y sont exposées, et au nombre desquelles on peut admirer des tables de jeu de fantaisie, 
des chaises rie luxe, des étagères, des mobiliers de salon, et tout ce qu'on peut imaginer de 
plus élégant en fait de buffets de salle. Allez rue Sussex et examinez.

Un bon assortiment de

Pour
JOSEPH BOYDEN,

Variety Hall « t Magasin de Meubles, 482 et 434, rue Sussex.L’AUTOMNE ET L’HIVER
A des prix qui conviennent 

bourses ; , >

Ottawa, 10 Nov., 1879.

HouaMline d’Inde
Mousseline d’Inde, nuances lumière

Soie Broc*telle
En crème, bleu pâle, rose, blanc, etc.

HMrchMBdiMN Nouvelle*
Nouvelles Grenadines,
Nouveau cachemire,
Nouvelle frange de soie,
Nouvelles broderies.

à toutes les

A. SWALWELL,
ENTREPRENEUR DE POMPES FUNEBRES 

CARRE DU MARCHE.
1AMÏ.VHXX.

lan

Job.SE$TEGAL DE PREMIÈRE CLASSE.

156 RUE SPARES,
BAtm-mu.

ENTREPRENEUR DR

POMPES FUNEBRES,
BAISONS A LOVER CHARCUTERIEassortiment d’ar- 

de toute
A toujours en mains un 

tides en usage pour les funérailles, 
xlité et pour tous les prix. Plusieurs VENANT D’ETRE OUVERT

STITT ET Cie
S* et». Bue «park.

FRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWA

Une RÉSIDENCE en brique,
10 appartements, avec remise* et jardin, 
No/152 rue Dalhousie ; loyer, $i0 pur mois.

Un MAGASIN et RESIDENCE, No 170 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
por mois.

Pour plus ample information, s'adresser A 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

contenant
MAGNIFIQUES CORBILLARDS 

fournis à ordre. Le tout à des prix iri'î 
réduits. L'on trouvera toujours un assortiment de

ViandeJOS. SENEGAL, 
No. 261, rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
ETAL C. Et vendue i des prix modérit.

Dindes deeouéee,Volailles rôties. Langue 
pressées et marinées, Saucisse de Boulogne 
Lard sale, eto., etc.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16.

Ottawa, It janvier 1880.

MAB.OBEI BT.

Entrée sur la me Clarence. A Vendre ou à Louer
Cette magnifiquè maison double en brique, 

couverte en ferblanc, contenant onze appar­
tements, avec privés et chambre de bain, 
No. 635 rue Baint-Patrice. Superbe terrain 
de villa de 100 pieds de front sur 160 pieds 
de longueur, borné en arrière par la rivière 
Rideau. Grandes écuries et hangars. Pour 
être veudue ou louée A bien bon marché.

Aussi, diverses autres pr priétés dans diffé­
rentes parties de la ville.

P6ur les conditions, s'adresser à
J. L. OLIVIER,

Secrét.-Trés de la société de Construc­
tion Canadienne, rue York.

Ottawa, 26 février, 1880.

z~

J. MARTEL, Proprietaire.
FhotOKrapUlci uo

140 Rue Sparks,
îont en remerciant ses nombreuses j 

ques, les invite A venir lui rendre visite.
Il a constamment en main un assortiment 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALÉES et

L. A. Olivier
Autrefois JJ A RTÏ.8) AVOCAT.

Bureau.—Encoignure des raw Rideeu et 
Suuex, Block d'Bgieson. Uttew», Ont.

ARGENT A PRETER.
Uttswu, M fuln 1879

13 Pnom™ cour 01
DORI Oit et IMRL0RMB

Propriétaires

FUMÉES.

J. MARTEL. M
Ottawa, le 28 janvier, 1880.Ottawa, 8 déc., 1879. a
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if.nl msrtde, rnve lefiî
cher petit

le repos et M santé II n'est pas une 
seule mère qui s’en soit jamais servi* qui ne 
vous dise que ce remède regularise les mies- 
tins et procure le repos et la santé à l’enfant.

TOUS LES JOURS

mm VENTE!
DK

%MiBcmiDim
Nouvelles et de Goût

O DOIIERTY et Cie.,
110 BUE SBA KS

En face de MM. Bates et Cüe., épiciers.

BEAUX

CHAPEAUX!
DE

60 et 76 cents

H. L. COTE,
128 Rue Rideau

Près de la rue Nlehelhe

$12,000
GRANDE

OTTAWA,
COMMENÇANT

Lundi, 29 mars 1880
illle dol-Une somme de donee 

lara sera distribuée comme suit :

1 grand lot principal. $2,000
2,000$1,000

500dedo
2501 do 

10 do 
10 do 

125 do 
200 do 
250 do

do
(Iff 1,000100

500do 50
20 2,500do

2,00010do
1,2505do

$12,000600 lots

- - (53Billets - -

On peut se procurer des billets, ainsi que 
des programmes contenant tous les détails 
relatife au TIRAGE DE LA LOTERIE, en 
s'adressant à M. P. A. Charbonneau, chez 
M. P. G. Auclair, rue Sparks.

Prenez vos billet» d’avance
r. CLBMOW, président. 
W. H. LEWIS, secrétaire. 
J AS. BREWER, gérant.

Ottawa, 3 mars 1880.

FERRONNERIE
POUR LA

Ferronnerie à bon marché
ALLEZ CHEZ

McDongal &
Cuzner

Enseigne de la GRANDE TARIERE,
RUE SUSSEX.

Ottiwi. 2 février 1886.

HOTEL lETHEAL
MICE (MILLIER allas RATIOS

COIN DES SUES

Wellington et Bridge, Hull

Brandies et cigares de premier choix, et 
table de première classe. Chevaux et voitures 
de toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull èn tou­
ristes ou pour affaires, feront bien de des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 188t.

les

i avec la pies 
ï. Ainsi le V<

sera» officiel, recommande que ae 
plus grandes libertés soient accor­
dées à la presse, disant 011e le seui 
moyen de mettre lin à la 
de publier les idées des nihilistes qui 
après avoir passé par le creuset de la 
discussion apparaîtront sous leuç 
jour véritable.

Paris 24—On dit que les décrets 
relatifs aux congrégations religieuses 
non reconnues par VEtat,ontété signés 
hier par le conseil du cabinet mais 
qu’ils ne paraîtront qu’après Pâq 
dans le Journal Officiel. Ils seront 
précédés d’un rapport des ministres 
de l’intérieur et des cultes, qui a été 
unanimement approuvé par le mi­
nistère.

Londres, 24—Dans le discours de 
la Reine, qui a été lu aujourd’hui à 
la chambre des lords par le grand 
lord chancelier, Sa Majesté dit que 
des considérations d’intérêt public et 
de convenance, l'engageaient à 
choisir cette époque de la 
pour relever le parlement de ses de­
voirs, en vue d’une dissolution im 
médiate, devant précéder de peu les 
élections générales. Elle remercie 
les membres du parlement du zèle 
avec lequel ils se sont acquittés de 
leurs devoirs ; elle dit que les rela­
tions avec les puissances étrangères 
promettait le maintien de la paix 
en Europe, et qu’elle espère que la 
question de l’Afghanistan sera 
promptement réglée. Parlant les 
mesures adoptées pour venir en aide 
aux malheureux d’Irlande, elle espè 
re que la population de celte par­
tie du royaume les considérera 
comme une preuve de la sympathie 
que lui porte le parlement impérial. 
Elle constate avec plaisir que la dé­
pression commerciale touche à sa fin, 
et elle félicite les classes agricoles du 
courage avec lequel elles ont suppor­
té leurs désastres.

Saint-Pétersbourg, 24—On entre­
tient des craintes sur la vie de Preje- 
valski, l’explorateur russe du centre 
de l’Asie.

Madrid, 24—On fait de grands 
efforts pour obtenir la grâce dyOtero. 
Un sait que dans la semaine sainte, 
le roi use toujours du droit de clé­
mence.

Constantinople, 24—Les brigands 
grecs ont exigé une rançon de 
$12,000 po 
colonel Synge.__

Londres, 24—La reine Victoria etl 
la princesse Beatrice partent demain 
pour l’Allemagne.

i, 49 et SI rue

HUlxTOH, crist est

RUE SPARES,

Vers le 14 Mars pro haiu 
GRANDE" VENTE
à réductions considérables dans tous 

les départements, à partir de
Lundi, 2 Février 1880 

KEARNS ARYAN.
(Voir notre circulaire.)
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Philadelphie, 24 — L'archevêque 

Wood a écrit une lettre condamnant 
sévèrement les sociétés secrètes.

New York, 24—Le fonds de se 
cours du Herald se monte à $313,700.

La vente de la bibliothèque Brinlay 
a réalisé *18,000 On almanach de 
vingt pages de 1686, s'est vendu 
*555.

Cohoes, 24—Les ouvriers des “Har­
mony mills" se sont mis en grève, 
parce qu’un des leurs qui a pris 
part à la dernière grève a été 
renvoyé par un contre-maître. Cette 
grève, qui occasionne la fermeture 
de la manufacture, prive d’emploi 
4,000 ouvriers.

New York, 24—Une lettre qdi vient 
d’être reçue de Saint Dominique an­
nonce la destruction par le feu de 
toute la partie commerciale de la 
ville de Samana.

L’incendie a eu lieu le 18 courant. 
Les pet tes sont évaluées à $150,000 
Les flammes s’étendaient surun espace 
de 60 arpents ; pas une maison n’était 
assurée. Le l'eu était activé par un 
vent si violent, que tous les secours 
ont été inutiles.

I

m
•v\

CANADA

; 24—Une dépêche du 
at annonce l’arrestation 
ne, qui a fait feu sur 

Adams mercredi dernier. Sa victime
est à l'agonie.

Une dépêche annoneeque le Sauvage 
qui est soupçonné du meurtre de 
Grayburn,de la police à cheval, a été 
arrêté à Fort Benton, Montana.

-Presque tous les émigrants qu i son t
arrivés dernièrement sont en route —Il parait que les combats de coqs 
T0?/ .*1,0. , „ J .i. sont toujours eu grande vogue dansA.“à!’o^ionTeson^ri que,, J endroit ia basse vilie. 

pour l’Angleterre, où il se rend com- —M. James White, qui a été co­
me représentant du gouvernement cher de lord Dufferin, vient d'entrer 
canadien, a eu lieu hier au Saint- au service d’un riche sénateur des 
Lawrence Hall. La vaste salle à Etats Unis.
manger de Vhétel était remplie. _Hier les poteauI du télégraphe 
L honorable M.tenter présidait le étaient tellement agités parla tem- 
banquet, ayant à sa 9*r A. 1. qUqis rendaient des sons sem
rable Peter^Mitchel/ et M.’Thomas blable, 4 ceux d’une harpe éolienne. 
Workman et à sa gauche sir Charles 
Tapper, l’honorable M. Baby, l'hono­
rable M. Fabr» et M. Thomas White,
M. P.

On remarquait parmi les personnes
présentes :

L’honorable J. R. Norquay, 
l’honorabie John Hamilton, l’ho­
norable J. J. C. Abbott, M. P.,
J. H. R. Molson, M. R. Joseph Doulre, 
c R., F. D. Henshaw, Slrachan 
Bethune, C. R, E. K. Green, D. Mc­
Intyre, Geo. A. Drummond, J. C.
Wurtele, M. P. P.. Principal Dawson 
du collège McGill, Jas. A. Graham, 
commissaire de la Compagnie de la 
baie d’Hudson, etc., etc.

Après les toasts d’usage, le prési­
dent porta la santé du héros du jour, 
à laquelle répondit sir A. T. Gall, qui, 
dans un discours fort applaudi, 
parla de la mission qu’il allait rem­
plir en Angleterre et qu’il résuma 
dans les trois mots : finance, émigra­
tion, diplomatie.

Le secrétaire fit lecture de lettres 
de sir John Macdonald, M. H Gault,
M.P, l’honorabie M. Buchanan, l’ho­
norable D. A. Smith et de plusieurs 
autres personnes, s’excusant de ce 

leurs occupations ne leur aient 
pas permis de se rendre au banquet.

Montebello, 21—Le couvent de 
Montebello est devenu la proie 

flammes. On pense que
le feu a été communiqué
par une cheminée en mauvais
état. L’édifice était assuré pour
*2,00(1 à la “Citizen.”

Winnipeg, 
Portage du R 

Win Han
ur la mise en liberté du

1: di

' B
Et A TRAVERS OTTAWA

i

- —M. John Johnson, de la maison 
Johnson, a été frappé mardi d’une 
attaque d’apoplexie : il est aujour­
d’hui en voie de rétablissement.

MH
i —M. Robertson, jardinier du gou­

vernement, a préparé des plans pour 
l'ornementation des parterres du 
parlement. Au dire des experts ils 
sont parfaitement compris.

’—r~

liiHiti
—Les deux jeunes frères Prud- 

homme, qui avaient été arrêtés pour 
avoir volé du bois dans le chantier 
de M. Wright, ont été mis en liberté 
après remontrance.

11? >

m -■
9

—Le chemin conduisant aux mi­
nes de fer de Hull est tellement blo­
qué par la neige, que le colonel Ro­
bins qui s’était mis en route hier pour 
s’y rendre, a été obligé de rebrousser 
chemin.

—M. R. J. McGilton, encanteur, a 
vendu hier au Russell House les li­
mites de bois connues squs le nom 
de limites Frayer, qui se trouvent sur 
la rivière Noire. Elles ont été adju­
gées à M. J. R. Booth, pour la somme 
de $25,000.

a

—M. E. Beecher, de New Haven et 
M. Wm H. Swift, de Welmingtoc, 
associés de la grande manufacture 
d’allumettes Beecher, Swift et Court­
ney, représçn'tée au Canada par M. 
Edward Rice, de Buckingham, sont 
actuellement en cette ville.

5$ q ueI

—une dépêche de Québec annon­
ce la mort du capitaine A. LaRue, 
autrefois de la batterie B, qui était 
bien connu à Ottawa. Le défunt a 
succombé à l’hôpital de marine à 
une maladie de poumons qui le rai­
nait depuis longtemps.

-—L’assemblée annuelle de la so­
ciété des naturalistes a eu lieu mardi.

apport du président montre que 
les affaires de Vassociation sont pros 
pères, et que toutes dépenses payées, 
il reste encore une balance en caisse. 
11 fut ensuite procédé aux élections- 
qui donnèrent le résultat suivant : 
M. J. Fletcher, président ; M. W. D. 
LeSueur, 1er vice-président ; M. R. 
B. Whyte, 2nd vice président ; M. 
W. H/ Harrington, secrétaire-tréso­
rier ; MM. H. H Small, sr, P. B. 
Bymes. JT Martin, W. P. Anderson et 
H McLaughlin, membres du conseil.

i ’

m -Vey«*e «leprac^eS^perh
Londres, 24—-11 y a eu, hier, une 

mblée de conservateurs à Hack­
ney, à laquelle sir Stafford Northcote 
blâma avec sévérité les paroles que 
Gladstone avait employées à l’égard 
de l’Autriche. Il fit lecture d’une dé­
pêche de l’ambassadeur anglais à 
vienne, déclarant que le ministre des 
affaires étrangères désavouait entière­
ment les paroles que Gladstone a 
prêté à Tempe 
couvrirent à nlu

Le ra
:a mm

pi
| reur. Lee libéraux 

couvrirent à plukieurs reprises la voix 
de l’orateur, qui fut obligé de termi­
ner promptement son discours pour 
éviter des troubles.

Paris, 24—On
l’amiral Dekerieguy, senateui 
jparlement des (îotes du Nord.

Samt Pétersbourg, 24—La sentence 
de mort portée contre deux condam­
nés politiques 
délié de Kieff, a ét 
empriaonneinenl à 
seront exécutés.

Berlin, 24—On dit, dans lea cer-1 
clés bien informés, que le prince 
Orloff ayant négligé de faire les visi­
tes d’usage, avant son départ pour
Saint - Petersbourg, l'ambassadeur umM,w> lwwura, ' 
français a reçu ordre de revenir à raurlea pilules du Dr Harvey, le 
Pari» et de ne regagner son poste que mêde 
lorsque le prince sera de retour.

annonce la mort de 
sénateur du dô-TamiraW

PETITE GAZETTE
—Pour la toux, le rhume et le» maladies 

du foie, prenez les Iroclnqucs 
Brown, dont l’officacitè est bi 
une expérience de plusieurs années.

Le grand remède iwur les dérangements 
d’estomac, même le choléra, c’est le Pana- 
oie de famille de Brown. Prenez le d’après 
les instruction imprimées, toutes les fois que 
votre estomac est dérangé,

La bile, les vents, l’indigestion, sont gué- 
w «ml re­

mède p digestion, les maux de
tête, rengorge mont du foi», les étoordisse-

ucs détenus dans la cita- 
a été commuée en un 

vie. Deux autres

Bronchites de 
en établie par

mi%

K
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^ J* ;1,
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Ulsters
POOR LBS

446 el 448 rue Sussex, Ci
AnMtt€ Champagne, n

L'omnibus de l'hôtel part du cdm des mes 
Murray el Sussex à temps pour l'arrivée et 
le départ de tous le® trams de chemins de 
fer, et prendra des voyageurs moyennant 
8» cto#» par tête. Il amènera les voyageurs 
des stations en ville pour le môme prix.

Ottawa, 11 février 1880.

OUVRIERS de CHANTIERSFJ CHEZ

RUE SPARKS OTTAWA.
€. 6A6NÉ ET Cie

J. A. COVIN’,
Propriétaire.

277, MI WELLINGTON

LAMPES
Situé au centre des affaires et

. . . , ,, . Lampes de b-onze, lampes de verre,
tout près des édifices du parle lampes d’étudiants, lampes de
ment, cet hôtel est le rendez-vous différentes formes,

de tous les hommes d’affaires et ^ IDBfCllé fit (jfi bODdfi (jUSlitéj

continue à tenir son rang parmi

les premiers hôtels du pays.

Ottawa, 20 octobre 1879.

CHATFIELD
99, Mue Rideau

. lu.
5e ANNÉE

HOTEL RICHELIEU L’ALBUM DES FAMILLES
(Remplaçant le Foyer Domestique,)

REVUE LITTEM1RE HISTORIQUE IRTIS1IÛUE 
ET BIOGRAPHIQUE

COIS DBS HUBS

NOTRE-DAME ET ST. VINCENT
VI*-»-vis le Palais de Justice.

MONTREAL.
/~iETTE Revue, spécialement destinée aux 
\J Familles, renferme 48 pages de matières 
à lire, double colonne, comprenant des Ré- 

neur de les cits, Voyages, Causeries, Littérature, 
etc , et elle ttarait le 1er de chaque mois.

Cette publication est particulièrement des­
tine© a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédite et 
très variés.
Cm Morceau de Musique chaque

L B. «noam Le prix de l'abonnement es, de *100 pu
riopnetaire anné6t payable invariablement d’avance, ou 

I#- dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement ne se fractionne pas: il 
commence avec l’anuée. Sur demande, on 
expédie une des dernières livraisons de 
l’Album des Familles, pour échantillon.

Dans les ville#, on peut s’abonner chez les 
Agents spéciaux, ou par lettre adressée a M. 
l’Administrateur de l’Album des Familles, à.

| K soussigné remercie ses amis et le pu- 
AJ bltc d’Ottawa en général pour leur encou­
ragement libéral. Il a l’hon 
informer qu’il a ajouté

cent Magnifiques chambres „
à sou Hôtel, faisant face sur la place Jacques 
Cartier.

Le public trouvera tout'le confort à 
DES PRIX MODÉRÉS

et l’Hôtel Richelieu ne le cédera en rien aux 
premiers hôtels de la Puissance.

etc.,

2 mai 18/9.

li éouverture

RESTAURANT METROPOLITAIN
(Partie Est, pont des Sapeurs.)

P BRANNEN a l’honneur d’informer ses Ottawa. 
AT • amis et le public en général qu’il vient 
d’ouvrir et d’organiser fjn «yen de faire de ruinent

LE METROPOLITAIN L’administration de VAlbum des Familles 
cent auxaccorde une commission de 10 par 

de la manière la plus grandiose. Le tihflet personnes qui se chargent, dans h 
comprend les liqueurs les plus fines et les gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés.

REPAS servis à Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 

P. BRANNEN, obtenu, par lettre enregistrée, a^pc les noms 
Propriétaire, et adresses des dite abonnes, auxquels nous 

tan. adresserons directement l'Album des Familles,
------------ chaque mois.

Zj * JL JPt Cjf IJ Jj Ottawa, le 20 janvier 1880

cigare les plusjexquis. 
toute heure.

Ottawa, 14 août 1879.

RUE WELLINGTON

A. BEXJrZBLIIT,
CHEMIN DE FER CANADIEN DU 

PACIFIQUE
DBS SOUMISSIONS pour une seconde 

section de cent milles, A L’OUEST DE LA 
RIVIÈRE-ROUGE, seront reçues par le 
soussigné jusqu’à lundi, le 29 mare prochain, 

nrt» Ceve section s’étend d’un point formant 
rJiT l’extrémité du contrat 48, près de la frontière 
ra. ouest du Manitoba, jusqu’à un endroit à 

l’ouest de la vallée de •• Bird Tail Creek.” 
Les soumissions devront être faites sur 

3m des blancs imprimés que les entrepreneurs 
pourront obtenir le ou après le 1er jour de 
mare prochain, dans les bureaux de l’ingé­
nieur du Pacifique, à Ottawa et à Winnipeg.

PROPRIETAIRE.

{ 1HAMBRES à louer, à des conditions 
\J dérées. La seule maison tenue d'a 
le système européen. On y prepare des dé­
jeuners de noce, pique-niques, soupers 
blics et privés, pour toutes les parties 
pays.

Ottawa, 2 septembre 1879.

JOSEPH DROLET.
PABaiCAK"

d’Eaux de soda kt d* sbltz,
DK BIÈRES DK GINGEMBRE,

ük CIDRE, dk LIMONADE
KT DK TOUTES LES

DIFFERENTES SORTES DE SIROPS. 
SYPHONS PATENTÉS.

Met également en bouteille et expédie les 
CÉLÈBRES EAUX MINERALES DBS 

SOURCES dk CALEDONIA.

FABRIQUE, 484 Rue SUSSEX,
KM PACK LA BUE MURRAY,

OTTAWA

F. BRAUN, 
Secrétaire, 

et canaux,Département des chemina de fer 
Ottawa, 11 février 1880.

La limite de temps pour la reception des 
soumissions ci-dessus, est prolongé jusqu’à 
VENDREDI, à midi, le 9 AVRIL prochain. 

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.
Département des chemins de 

fer et canaux.
Ottawa, 22 mare 1879 I

Otlawa, 9 mai 1879.

Hotel . “ Lome.” Chteln de fer Canadien du 
Pacifique

Seemiasleiw peer matériel^roulaiit

Pension de première classe à des
PEU MODÉRÉE

La bar est fourme de vint, liqueur% 
et cigares de choix

AN DEMANDE des soi 
V_7 fourniture du matériel 

sur la ligne du c 
Pacifique, dans le com s des qui 

TT i i -ri prochaines. Les entrepreneurs dJbdL Oti©I U onnsorb gager à fournir chaque année :
20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

* -«twtFiEPv. \ ZfZ JSœïUSRS*..
240 wagons de fret couverts.
100 wagons de fret découverts.

jXJur le déblayage de la voie.
6 *$£*,

omissions
roulant, qui doit 
îhemin de fer du 

aire années 
evront s’en-

15, Rus YORK, OTTAWA.

Me. F. X» GROULX. être livré

50, RUE YORK

JOHN JOHNSON, proprietaire.

Ottawa, 31 juillet 1879. tan.

2 charrues 
2 charrues 
2 charrues en 

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcoure 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort WiL 
ham ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le 15ème jour 

prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le sous-igné recevra les soumissions jus- 
qu’à JEUDI, le premier jour de JUILLET 

tan. prochain.

Les Bains Turcs,
126 BUE ALBEBT,

Pour Dames (femmes à leur
service) de........ ...

Fi ur Messieurs, de.....
Et de.............................

Le DR. LOGAN a son bureau Jens la 
bâtisse même, où il peut être consulté pro­
fessionnellement de 9 à 11 hrs. a. m. et de 
j à 4 p. m.

Ottawa. 9 juillet 1879.

....10 a.m. à 3 p.m 
7 à 10 a.m 
3 à 11 p.m.

de mare

Par ordre.
J^jOSGHuVB «PEARSON, Avocats, No-

Russell House, Ottawa, au dessus du magasin Département de»
fer et muta „ .

Ottawa, 7 février, 1880.

F. BRAUN 
Secrétaire

*1de Gibson, confiseur.
818UArgen« \ prêt® sur propriété* foncière*.

MM:sB

•i

qui sera vendu aux mêmes condition», 
S’edrèssesr à

, 25* tu
droit5c. 16c;

wTSL
Voulu», Gibier—Volailles, par 

couple, 50c. à 60c ; poulets, par cou 
nie, 30c. à 35c. ; dindons, la pièce, 
75c, à *1 ; oies, 50 à 55c; ; canards, 
par couple, 40c. à 45c.

jUuTBBie—Beurre en tinette, par 
livre, 17c. à 19c. ; beurre frais, par 

20c. à 22c.; beurre, salé par 
19c. à 20c. ; fromage, par livre, 
15c.; œufs, par douzaine, 16c. à 

17c
lAsnuss—Pommes de terre, par 

poche. 55c. à 60c. ; navets, par mi 
not, 20 à 25 ; carottes, par banl,$l .80; 
panais, par minot, 40c à 
gnons, par mmot, 80c. a $1 ^

Grains—Ble de sarrasin, par mi 
not, 35 à 40c. ; avoine, par minot, 30c 
à 32c. ; mais, par minot 63c. à 
65c. ; pois, par minot, 63c. à 64c. ; 
fèves, par minot, 75c. à $1 ; orge, par 
minot,45c. à 50c. ; blé d’automne, par 
minot, 51.20 ; blé du printemps, par 
minât, 51.35.

Farine—Eitra double, par brL 57 à 
57.25 ; extra,par brl, 56.75 à 57 ; No. 1, 
par brl,56.50 ; gruau,par brl.54.50 ; fa 
rine de blé-d'inde, par brl 52.75 ; blé 
broyé, par brl. 56.50, provende, par 
brl 90c ; bran, par 100 lba. 60c.

Divans-Miel,par livre,13à15c.;sain- 
x, par livre, 10c. à 12c ; auif, 6c. à 

6c ; lrune filée, 60 à 65c par lb ; bas 
laine, par paire, 25c a 30c. ; foin, 

par tonne, 56 à 18.50 ; paille, par 
tonne 54.50 à 55.00;

Peaux, par 100 Ibs. 56.50 à 57 ; 
peaux de veau, 10c. à 12c. la livre ; 

■de moutons, de 51.50 à 51.00

A. D. RICHARD,

Corns de» rose do l’Eglise et Combertead.

MAISON D’EDUCATION

5 Oengrégstion de Notre-Dame,
Rua Gloucester, Ottawa.

Le second semestre de celle Institution 
commence le 1er de Février. Le cours d'etudes 
eat complet èt la médaille d’or, diplôme de 
cette maison, est donnée aux élèves qui le 
terminent.45c.; oi- N. B.—Une médaille d’argent, présentée 
par Bon Excellence le Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la fin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application Sou­
tenue et par une grande fidelité au régie-

Un coure spécial de couture 
succès par les élèves. On donne une atten­
tion particulière à l'économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont dee extras.

Pour les termes et autres informations, 
s’adresser à

1
I

est suivi Avec;

m 8b. SAINT-GABRIEL,
Supérieure.

Ottawa, 2 février 1880.

don

le \aas
W

peaux 
chacune.

Bois, de $2.50 à $3 la corde.
POUR VOTRE

Papier, Articles de Bureau
BT D’BOOLE,

MARCHES ETRANGERS.
New-tork, 24.

Coton, ferme 12 9/16 
Farine de seigle, tranquille 
ment.
Blé, de 1.38 à 1.40
Blé d’Inde, tranquille ; No. 2, 6i£ cts. 
Seigle nominal et sans changement, à 90Jc. 
Avoine, tranquille et ferme, 47c.
Suif, tranquille et ferme, 6j à 00.
Orge, ferme, de 95 à 98c.
Lard, 11.90.
Saindoux, 7.65.

AINSI QUKet sans chan

Livres d’Hlstelre, de Prières, 
etc., etc.,

DONNEZ VOS COMMANDES A

U enseigne du Uvre ci-dessus

Chicago, 24.

Farine tranquille et nominale, reçu 8;592 
bris.

Blé, 1.194.
Blé No. 2, rouge, d’hiver 1.214 4 !•** i 

No. 2, du Printempe 1.16|.
Blé-d’Inde, 38 comptant.
Avoine, 35J
Lard nominal A $11.204.
Saindoux 7.15.

N. B.—Toujours en mains, toute 
sorte de Jouets d’enfants et autres 
objets de fantaisie, le tout à très bas 
prix.

E. G. LA VERDURE,|

m|
Milwaukee, 24.

Londres, 24.
16 sur compte, 444 M04, 
, do Préf. 00. IU. Cent.

Blé, No t, UH-

Plombier,Garier et Ferblantier

COLVERWRES EN fERBLANC EJ tBR 
GALVANISE

KT COM SURUC THUR Ht

FOURNAISES A AIR CHAUD,

Rue William, Ottawa.
/^OUVERTURES en Ferblano et Galva- 
V nuées faites d'après le mode le plus 
amélioré et à des prix très modérés, 
peut être certifié, et des certificats peuv 
être montrés sur demande.
Un assortiment de Poêles à Cuisine, à Four­

neaux et de Salons, des plus beaux et 
récente dessin». Aussi des Pompes 

à Bière et à Eau de toutes espè­
ces. Ferblanterie, Huile de 

Charbon, Lampes, Tu­
yaux, en mains 

au plus bas 
prix

Ouvrages et reparations faites promptement 
et avec dextérité.

Ottawa, 1er janvier 1880.

Consolidés, 97 15/ 
5s 1054, Brié, 454,;
104*.

Liverpool, 24.
Coton ’’actif et plus ferae, Uplands, 7f, 

Orléans 74-
d.

.....10 à 1Fleur...............
Blé du Printemps............ .10
Rouge d’Hiver.....................Il
Blanc d’Hiver...
Treffle........... ....
Blé d’Inde........

à l
à 10

310 à
à..Il à 10:
I........ .. 5 0

=i j | 0Avoine.......
0Pois..............

Porcs frais......
Saindoux........
ggj-"-"'-"-"-
Bœuf____ ....
Fromage.........

0
0
0« 0.35

----- -----------71 0 à
.................... .71 0 à 0

§ MARCHE EN GROS.

Montréal, 24
Fajunb.—Supérieure extrà' 0 00 à 6 15
Bxtrà suiwrflne......... 6 00 à 6 05
De goût—................. .........- 0 00 4 0 00
Extra du printemps----------- 5 M à 5 60 J. P. MURPHY,

FleOMBISR. 
de layaui de vapeur 

et de gai,
POSEUR DE SONNETTES, etc

101, BUE BID EAU.

Superfine-...—...
Farine forte de boulangers. 6 25 à 6 60

................... 5 00 à 5 10
Moyenne-----------------— 4 35 à 4 50
Recoupe»_______________ 0 00 à 0 00
Farine en sac du HauUCa-

nada par 100 livres— 2 85 à 2 95
Farine en sac de la Cité ■

(livrée)-------------------  3 00 à 3 20
Farine d’avoine--------------  4 50 à 4 60

Farine de ble-d’inde, $2.90 à $3.00.
BLE—rouge et blanc d’hiver $1.40 A 1.45. 

Blé No. 2, du printemps $1.38 à 1.40. 
BLE-D’INDE—70c.
AVOINE 30 à 31c. par 32 livre»,
ORGE—55 à 65e.
POIS—76 à 78 par 
SEIGLE, 79 à 80c.
Lard, $16 00 à $16.75 
Saindoux, 10 à 104.
Jambons, il à I2f

Fine......... Poseur

I

BAIGNOIRES en CUIVRE POLI, en 
D FER GALVANISE, en ZINC, etc. 
CABINETS D’AISANCE, EVIERS, 
placés de ’a manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront promptement 
exécutées.

etc.,

66 lbs

p
m J. P. MURPHY,

Jt51, rue Rideau
lan.2 septembre 1879.BOURSE.

*
$7.00 LA DOUZAINE.

IEE VALEURS.

14$ tloz. de Haches,
*~v

Montré»!..................

FABRIQUÉES AVEC

Le meilleur Acier de Flrth,

-l
1

cJpFïf”... ..V* ........... EXCELLERTES tous tou LES RAPPORTS

MANN & €IE.ses
Ottawa, 13 août 1879.

’yÇTALKRR * MctNTÏRK, Avocete, «an-
No. 3tdfl“rBlgto,llloitow.NOmT.^akie

Russell House.
w. H, WALKER, | A P MclNTVRB, 

Ottawa. «6 D*=. i«7L1$-:

Vi if? a
S

ISi
'fOUT LB FONDS DE NO

LIVE RPOOL HOTJ81 
61, RUE RTOEAU, OTTAWA,

Doit etre vendu dans trente .i

EN FACE DU MARCHE,

L’un des premiere Hotel. 
d’Ottawa 1

bm propriétaires feront D’IMMENSES SEDUCTIONS po 

faciliter l’écoulement de leurs marchandises. Les acheteurs fem 

bien de venir de bonne heure, pour s’assurer de bonnes occasions.BONNES CHAMBRES,

>• # •
BONNE table,

LIVERPOOL HOUSE, 61, RUE RIDEAU
. 8

BONS VINS

AVIS IMPORTANT il
Les personnes visitant Ottawa' durant la 

session feront bien de rendre Visite à cet 
hotel.

Ottawa, 5 février 1880.

JÿJ'OUS avons l'honneur d’informer les personnes qui nous ont si libéralement encoura-

près de “ LA THÉIERS," vers le 1er février. Là, nous serons mieux pour fabriquer nos 
GANTS et MITAINES, qui sont devenus si populaires dans la ville, comme étant le meil- 
li-ur article du genre sur le marché. On mettra la plus grande attention à prendre des Æ 
mesures, afin que les gants s’adaptent parfaitement à la main. gfll

Par une stricte attention, nous 
et en voir, chaque jour, augmenter

esjferons conserver toutes nos bienveillantes pratiques, 
le nombre.

Lewis et Blachford,
Gantier».

ÎOO '%

10 septembre 1979.

Par Nomina­
tion Spéciale.

Par Nomina­
tion Spéciale.

CHEZ

«teE8MONDES 103, RUE SPARKS, OTl'AWA

Sculpteurs et Doreurs hour Sou Excellence le Oouverueur-OéuéraR
Marchands de Gliromos, de Couleurs à 
m-vlEILLES DORURES RENDUE* 

Ne» prix sont des plus modérés

Fabricants de Cadres, de Miroirs et de Gravures, 
l’eau, de Gravures, de Cadres de Fantaisie. | 
AUSSI BELLES QUE DBS NEUVES.

I

Nouvelles mai chand»ses dans tous les 
departements.

L’Enseigne dn Lion d’Or
i

LES PRIX SONT MARQUÉS EN CHIFFRES CONNUS.
jf’i

LE LION D'OR.
------est-------

L’ENSEIGNE du Grand MAGASIN— O

D’UN HMUI PRIX.
LA MEILLEURE Mesdames, venez examiner notre assortiment et informez-vous de

nos prix.

R. McMORRAN,11
DU MONDE.

N’a pas son égalé pour le fini, 
la duree et retendue de l’ou­
vrage fait.

508 — Hue Sussex. 508
Ottawa, 26 septembre 1879.

ALEX. CLARK,*£$•2000^.:»

MAINTENANT EN USAGE
A OTTAWA.

Aucun uutre MOULIN ne" don­
ne ratent «le eatistecUon.

PODHVOYSÜR DD PBUPLB.

Emceries d’Etape et de Fantaisie.
FRUITS Cristallisés et naturels,

CHAMPAGNE et LIQUEURS des meilleures marques,
SARDINES aux TOMATES,

THES, SUCRES, TABAC ;
POBC, SAINDOUX, LARD, BEURRE «r ÉPICERIES en GENERAL.

N’a pas de vieil assortiment en mains. Le» meilleures qualités, 
garanties et aux plus Bas Pau.

THOMAS MAY,
mAgent général pour Ottawa.

BUREAU PRINCIPAL !

210 Rue SparlsjB.
Succursale sous la direction de M. 

Bélanger,
284, RUE PALMCZJ81E,

re les rues Clarence et Murray. 
Ottawa, 25 noVM 1879 6m.

iMAGASIN BLEU, 69 Rue Rideau.
IS D. tan ‘ iOttawa, 17 Man 1879.

I

Les MWLLMiRKS MARCHANDISES aux plus BAS PRIX possibles
88 TROUVENT AL ^

MAGASIN DB UPIS bt d’AMEUBLEMENTS, d’OTTAWA.

Ent

GIBSON, FILS KT WARM,
MANUFACTURIERS DK

Importateurs de TOILES CIRÉES pour planchers.—Rideaux et matériel 
de Rideaux.—Agents pour les célébrés am- iblements de R HAY et Cie „ 
(anciennement Jacques Hay).—Immense assortiment toujours exposé dans- 
nos magnifiques magasins.

SHOOZmHRED e-b Cie., 14Q rua Spaurlra.

Une visite est respectueusement sollicitée.
Ottawa, 2 aoft 1879.

pour le commerce de gros.
Le plus grand blissement de la vallée 

d’Ottawa.
Tous nos biscuits sont cuits à la vapeur au 

moyen d’un fourneau mobile qui a une capa­
cité de 20 quarts de fleur par jour.

Nos employés sont des premières mains du 
pays. Nous ne nous occupons que du com­
merce de gros seulement et garantissons 
pleine satisfaction.

fan

HOTEL DU CANADA.GIBBON, FILS kt WARNOCK, 
Coin des rues Bank et Queen.

E. PETIT,
ByeotieretHerleger as

2125 ans d'expérience dans les meilleuret 
maisons des principales capitales du monde.

M. PETIT désire annoncer qu'il a 
adjoint à son atelier de bijouterie et 
d’horlogerie un magasin très com­
plet de cigares, tabac, pipes, etc., 
etc., etc,

No. 18, RUE RIDEAU,
COIN DD PONT DES SAPEURS.

N.B.—M. PETIT profite de cette occasion 
poor remercier le grand nombre de clients 
qui ont bien voulu l’honorer de leur paire 
nage et leur souhaiter une heureuse année 
Ottawa, 11 juillet 1879.

m EhS»se K

O
a* .

F 0%

timGel Hôt ;i est te rendes-voos des Marchenos et dee homme, de prof.ïw'wH éartini 
Bonne unie, homme chemhres, Burent de TOttfraphe, Bnwtt..

PRIX:
DE $1.50 A $2.60 PAR JO 

AIM E B1
; ; , ..

lan.

/VflXBÀ, LAPiKilHE é MKMUN, 
XJT Avocats, Solliciteurs, Notaires, etc. 

Bureau, Block de Hay, rue 8j ark». Ottawa, 
Ont., près du Rusaell House.

MARTIN O'GÀRA,

:
N.B.-—On invite spécialement nos anus et hommes d’t 

descendre à cet Hôtel, Ils trouveront un service de première classe et 
B*, Les voitures de l'hôtel sont cou eiations des eaemins Je «s 

qu’au débarcadère des bateaux h vapeur.
26 mai 1879.

HORACE LAPI
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